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I N T R O D U C T I O N  

Heconnaissant que 1•orgariisation des archives au Cameroun prisente de 

grandes lacunes, il est inperatif pour chacun de prendre conscience du 

probleme et d'en trouver les solutions. 

Notre objectif ici est de demontrer que des archives bien tenues sont 

un eliment d'une valeur incontestzible pour toute la Nation, Nous 

essaierons k partir des constatations faites sur place de demontrer les 

lacunes d'une situation qui ne depend que des bommes pour etre meilleure 

et lorsque celles-ci persistent, freinent toute activiti administrative 

et intellectuelle. 

Dans 1'esprit de nonibreux citoyens, les archives sont associees k 

1'idie de culture et d'irudition ou alors les archives ne sont rien 

qu'un depot de vieux documents devenus inutiles et encombrants. A la 

lumi&re d'une telle contradiction, qui n'est gue trop repandue, les 

autorites administratlves et financi&res ont tendance k donner peu 

d'importance au financement et a 1'organisation des archives qu'elles 

classent dans la catigorie des dipenses de luxe. 

Dajis nos pays ou le gouvemement intervient activement dans la vie de 

la communaute de sorte que beaucoup de choses dependent de 1'efficacite 

de ses services, la bonne tenue des archives est une condition sine gua 

non de cette efficaciti. Elle permet de disposer d'une documentation 

appropriie au sujet des politiques de programmes mis en oeuvre j de les 

organiser logiquement de mani&re k pouvoir depister rapidement les 

informations qui s'y trouvent chaque fois qu'on en a besoin | de les 

conserver en toute sicuritd, a 1'abri de tous facteurs de destruction. 

Ceci evitera sQrement les frequents gaspillages en temps, argent et 

personnel, et surtout une lenteur, handicap majeur k son efficaciti. 

Cette phrase de M. VALETTE illustre tres clairement la situation dans 

de nombreux pays en voie de developpement. II icrit ceci : 

"Afin d* accroitre 1'efficacite des programmes de diveloppement economique 

et social si essentiel h. la prospirite de nombreux pays neufs, il est 
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indispensablo que les docsiers officiels soient bien tonus, car cela 

permettra aux autorit^s gouvernementales d'assurer la continuit^ de 

leur politique, de tirer le meilleur parti de lgexperience pass^e et 

d'«5viter des doubles enplois inutilea et cofiteux..,*'^ 

L'importance des arcMves na se litnita paa au seul secteur administratif. 

Dans le fiomaine social en neneral, les artihives sont la source des 

richesses indpuisables. Le sens de la realiti et de l*identit<$ nationale, 

ainsi que 1® ̂ volution des traditions nationales s'y cachent / il serait 

difficile d*4crire une histoire exacte du pays si les sources sfires que 

sont les archives dtaient detruites. 

Qu'entendons-nous par Archives ? 

"C'est 1'ensenble des pieces de toute nature que tout corps administratif, 

toute personne physique ou morale a autcmatiquement et organiquement 

r^uni en raison meme de ses fonctions ou de son activit<5B!^^ 

Les archives sont les docuinents de 1'hornmo en tant qu*8tre sociad. j elles 

sont temoins de sa continuit<5 et de son adaptation aux changements pro* 

fonds des conditions de vie sur la terre. Ainsi, les archives sont le 

fondeinent de cette mimire consciente que 1'homme a de lui-mSm, par 

1'histoire. Faire progresser 1'histoire des honeses, c*est leur donner 

plus de plenitude et plus d'humanit£. 
% 

D*autre part, le caractere propre des archivcs appara£t encore mieux si 

on les cozapare, sur le plan de leur mdthods et de leur mission, avec 

les biblioth&ques et les centres de documentation. 

Les biblioth&ques sont charg^es de rassembler et de conserver, pour les 

offrir h. la lecture, dea oeuvres qul sont le produit d'une activite 

intellectuelle se suffisant a elle-rafene. Ce faisant, la biblioth&que (sauf 

(1) Valette (J.J). - Le r3le des JLrchlves dans l'administrztlon et la poli-

tique de planification dans les pays en vcie de developpement ... 

Paris t toiesco, 1972. p, 3 

(2) D*01ier (J.H) et Delmas (B), - La planification des infrastructures na-

tionales de documentation de bibliotheques et d'Archivea ... 

Paris * Unesco, 1974• - p. 235 
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les bibliothkques de conservation) choisit les livres en fonction des 

besoins ou du gotit du public qui frequente son etablissement. 

Les activitis des ceritres de documentation reposent sur le rassemblement 

qui se veut exhaustif et la silection d'informations en vue des besoins 

actuels ou privisibles. L*iaportant pour la cbcumentation, c'est l'uti-

lisation qu'on en escornpte dans un domairia difini, ce sont des prioccu-

pations h. court terme et limities. 

La fonction des archives est bien differente et n'a cess4 de s'elargir 

au cours des Sges. Aujourd'hui, avec le d^veloppement-du monde moderne et 

la proliferation des documents de toutes sortes, elles ont une mission 

a remplir. En effet, plus la masse de documents organiquement produits 

par un service administratif croft et plus la proportion de documents 

sans signification historique augmente. Cette masse inutile repr^sente 

non seulement une lourde charge, mais encore elle submerge en quelque 

sorte les documents de valeur. Le role des archivistes est de sdparer 

dans cette masse cexix qui ont xine signification gin^rale de ceux qui 

sont inutiles. II s'agit d'apporter une riponse scientifique & une 

question quasi-philosophique : Que devons-nous garder ? De quoi notre 

soci^te auira-t-elle besoin demain ? 

Cette op^ration impose aux archivistes une vision prospective et confere 

h 1'acte d' elimination, le caractkre d'un choix redoutable. En raison 

du caractere le plus souvent unique des documents, les archives exercent 

un veritable droit de vie et de mort sur 11 information, car ce qui est 

detruit sera k jamais perdu. 

Paute de moyens materiels et humains nicessaires ^ la realisation de 

leur mission, les archives,surtout dans les pays sous-developpes qui 

n'ont pas eu plus de traditions archivistiques, ne peuvent remplir leur 

role. II en incombe aux gouvemements de prendre la question a coeur pour 

pallier cet handicap. 

P O U R Q U O I  C  E  S U J E T  ?  

II est actuellement difficile d'effectuer une recherche historique 



des archives nationales k Yaounde, de m&ne dans les autres secteurs 

administratifs, on note une lenteur et une inconscience non disSimulees. 

Cette double situation a comme source de nombreux facteurs dont "une 

mauvaise comprehension du role et de la valeur des Archives" dans 

11Administration ou la vie d'un pays. 

C'est ce role des archives que nous essaierons tout au long de notre 

travail, de faire ressortir. Ce travail se prisente comme suit t 

- Dans une premiere partie nous presenterons la situation - du moins une 

esquisse de la situation actuelle k partir des observations personnellys. 

Si parfois nous sommes amenes k parler de "Documentation et Archives™, 

c'est parce que, tr&s souvent ces dstix secteurs non seulexnent cohabitent 

dans le meme ldcal, mais mieux encore sont confondus. 

- Dans une seconde partie nous distinguerons les differentes itapes par 

lesquelles passent les documents. Ici nous pr^senterons le role 

administratif des Archives. 

- Dans une troisikme pftftie, avant d'aborder la conclusion, nous ferons 

ressortir le rSle historique des Archives, rSle non moins inportant k 

signaler bien que notre etude insiste sur le point de vue administratif. 

Enfin, une conclusion ou paraitront les points essentiels pour une 

meilleure organisation en ce qui concerne le Cameroun. 
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Notre but ici n'est pas de faire que des critiques t nous aimerions 

aussi a travers ces <£crits, sensibiliser 1'opinion publique et surtout 

les autorit^s gouvemementales sur 1' importance d'un secteur qui jusqu'k 

present semble nigligi. 

Dans les Ministeres, comme aux Archives Nationales, on remarque les memes 

lacunes. 

1. 1. Dans les Mlnistkres 

C'est un peu delicat, nous le savons, de parler d'un secteur qu'on ne 

mattrise pas en profondeur, mais nous nous_mettons k la place de toxis 

ceux qui, pour des raisons quelconques, ont ete obligis de recommencer 

ou de reconstituer un dossier parce que le premier avait disparu -de ceux 

qui ont arrete des recherches parce qu'il leur etait impossible d'en 

reconstituer les sources, etc.,. En d'autres termes, nous nous situons 

du cotd des chercheurs et nous ddplorons 1'idee que l'on se fait des 

archives et surtout la place qu'on leur reserve. 

Les locaux 

En ce qui concerne les locaux, on leur riserve toujours la pi&ce la plus 

etroite de 1'ensemble, quand elle existe ; sinon la grande salle est 

partag<5e avec plusieurs autres services. Le resultat de cette situation 

est qu'il est iapossible de se retrouver dans une salle aussi encombrie 

de tables et dossiers. 0n distingue difficilement les nouveaux des anciens 

dossiers. 

Prenons quelques exeirples s 

- Le Ministere des Transports : Le bureau riservi aux archives et documen-

tation renferme egalement quelques dossiers du Minist^re du Plan qui 

autrefois occupait le bStiment. C'est une assez grande salle, mais que 

le personnel chargi du service partage avec deux ou trois autres agents. 
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Les dossiers occupent trois pans de mur supperposes sur des rayonnages 

fixes. Au centre et sur les derniers pans de mur, les tables deS quatre 

ou cinq occupants, En rialiti, 11 est difficile d'ivoluer dans cette salle. 

Le jour ou nous y somraes allees, il etait question de retrouver le texte 

d'un certain decret presidentiel relatif aux transports. Ca n'a pas 4td 

facile. Le responsable etait incapable de retrouver dans cet amas de 

dossiers, celui qu'il nous fallait. II suffisait d'en soulever un pour 

les avoir tous sur la tete. La mauvaise humeur qu'on lit en gineral sur 

la face des agents affectes k ces services est trks probablement due aux 

conditions dans lesquelles ils travaillent. 

- Le Ministere des Flnances t Le bureau des archives est situi au sixi&me 

etage dans une grande salle qu'il partage avec de vieux meubles, plus 

d'autres objets. Ici nous n'avons meme pas des ̂ tag^res pour permettre 

un que20<mque rangement } les dossiers sont poses eur le sol nu. 

Comme au Ministere des Traftsports, le rigistre dans lequel on enregistre 

les numiros des differents dossiers est classi de telle mani^re qu'on 

pard moins de fcemps en fouillzmt directement dans le tas. C'est un classe-

ment numerique par ordre d'entree. Certains dossiers, par oubli, n'ont 

pas etd mentionnis dans le registre si bien que les chances de les 

retrouver sont maigres. 

- Au Mlnlstere de 1'Economie t Le service situ^ au sous-sol avait eu le 

privil&ge de beneficier du passage d'un expert pendant deux ans. Il reste 

du passaga de celui-ci, un catalogue et une classification syst&natique 

en onze classes (Les Archives et le service de documentation ici cohabitent). 

Les onze classes sont : 

A - Usuels 

B - Cadre physique 

C - Cadre humain 

D - Cadre politique 

B - Cadre mon^taire et financier 



F - Economie, developpement, planification 

G - Agriculture, elevage, chasse et peche 

H - Industrie et Artisanat 

I - Communications et Transports 

J - Commerce 

K - Recherche scientifique - Etudes 

Malheureusement, 1'expert n'a probablement pas forme pendant son sejour, 

un eventuel successeur. Actuel1ement y travaille un non-professionnel. 

Le probleme des locaux s1accompagne toujours de celui du personnel, en 

nombre et en yualification. 

Le Personnel 

En general, travaillent dans les services d'archives des agents non 

qualifies et suffisamment inconscients du role a jouer. C'est sans exage-

ration que nous dirons que ce sont des personnes dont 1'inefficacite a 

ete largement verifiee dans d'autres secteurs, mais qui parce qu'elles 

beneficient d'un quelconque soutien, sont affectees aux Archives (puisqu'on 

ne peut s'en debarrasser). L1autorite superieure, meme animee d'un grand 

zele trouve peu de temps a consacrer a se service. 

Au Ministere de 1'Elevage et de 1'Industrie Animale, le bureau est inscrit 

a 1'organigramme, mais n'existe effectivement pas, faute de personnel 

qualifie. 

Ce phenomene avait ete constate par M. J. FONTVIEILLE dans son rapport 

a 11UNESCO en 1976. II etait charge de prospecter au Cameroun les possi-

bilites d'y installer un systeme national d'information (SYNAICAM). Un 

paragraphe pris dans ce rapport illustre bien la situation que nous 

deplorons„ 

"...Sur tnus les services publics visites, la grande majorite des agents 

(59 sur 74) n'a aucune formation documentaire ou autre..." 

En ce qui concerne les locaux, il dit : 
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"Les locaux des services de documentation sont toujours trop etroits et 

ils le seraient encore davantage si le traitement de la documenbation 

etait fait correctement... il est regrettable que ces services soient 

toujours excentriques' par rapport aux services centraux ; soit au 

huitieme etage, soit au sous-sol, soit enfin dans un batiment annexe 

plus ou moins loin du reste. Leur equipement quand il existe, ne permet 

que le rangement. Celui-ci doit d'ailleurs poser beaucoup de problemes, 

car il n'y a de service ou nous n'ayons constate des amoncellements de 
(1) 

dossiers a cote parfois de rayonnages vides.,.". 

1. 2. Les archives nationales 

La situation des Archives Nationales n'est pas meilleure, elle presente 

exactement les mimes lacunes, 

Les locaux 

Ils datenfc de la colonisation et tres probablement n»avaient pas ete 

construits pour remplir de telles fonctions. Aucune disposition thermique 

ou hygrometrique n'avait ete respectee. L'ensemble des bureaux et magasins 

ne depassent pas 4 000 m2. 

Le service des archives partage - le batiment avec la Bibliotheque 

Nationale, si bien qu'on dit Bibliotheque et Archives nationales. En 

realite, la bibliotheque se perd dans ce partage. Seul un petit coin d'a 

peine 100 m2 lui est reserve, 

En general, les locaux ont xm aspect lugubre malgre la peinture constam-

ment renouvelee des murs exterieurs. L'humidite constante favorise 

1'installation d'insectes. La position du magasin central par rapport a 

la porte favorise le depart de poussiere sur les dossiers. 

La salle de lecture est un petit local annexe, elle peut a peine contenir 

quinze lecteurs. 

Le Personnel 

Jusqu'en 1976, on y trouve vingt personnes tous non professionnels. Certains 

(1) FONTVIEILLE (Jean). - Mise en place du SYNAICAM ... Paris : Unescof 

1 9 7 6 .  -  p  p .  2 9 - 3 0  



y sont depuis dix sept ans et leur situation n'a pour autant pas varie. 

Ils maitrisent probablement leur tache de tous les jours, mai» helas, 

le niveau intellectuel qui doit avec les capacites techniques, faire 

partie des qualites' des agents des secteurs leur manquent. Nous sommes 

persuadees qu'ils ne connaissent pas la valeur et 11importance du role 

qui est le leur. Ceci se traduit par un absenteisme et xm laisser-aller 

generalises. 

. 
Depuis 1976, on compte deux stagiaires archivistes a Dakar ; quan"ils 

seront revenus, le service comptera trois professionnels (plus le 

Directeur) et vingt non-professionnels. 

Les dossiers sont classes par grandes tranches numeriques : 

1 9999 ; 10 000 19999 ; etc... Les differents 

secteurs de 11 Administration ne se distinguent pas dans ce classement. 

La fiche porte le numero d'entree du dossier precede de AC, exemple : 

1AC 8996 Douala (Cameroun). Police de port£. 

Reglement, 1956 

Projet de reglement sur la police du port de commerce de 

Douala 1956 

Pour guider le lecteur, il existe deux fichiers places dans la salle de 

lecture. L'un pour les archives, 11autre pour la bibliotheque. II nous 

est difficile de critiquer la section technique, vue notre formation. 

Mais nous expliquons 1"incoherence des fiches par la qualite des agents 

qui les font. Comme chercheur, il est difficile de relever le contenu 

des fiches sans verification ; tres souvent elles ne correspondent pas 

au contenu du dossier. 

La bibliotheque, elle, se perd dans cette union Archives et Bibliotheque 

Nationales ; car son existence est presque inconnue du public. II existe 

cependant un petit fond de livres de brochures et de revues generalement 

censurees. Ces revues censurees devraient etre classees avec les archives 
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mais restent dans la section bibliotheque parce que tres peu, sinon 

jamais demandees. ' 

Les livres sont classes selon un systeme particulier que nous avouons 
/ 

ne pas connaitre, En principe, le livre regoit a 1'entree un numero 

correspondant a sa place dans le registre. Ce numero est precede de 

"SS" ; exemple : SS 130. Pour les brochures "Br" plus numero, plus le 

format, exemple : Br 130 

Actuellement la Bibliotheque et les Archives sont regies par le Secretariat 

general de la Presidence de la Republique sous la responsabilite d'un 

Directeur, ceci depuis le decret n° 73/1 du 3 janvier 1973* organisant 

les archives et la bibliotheque nationales. 

D'apres 1'article 34 du decret precite : "la bibliotheque nationale est 

constituee essentiellement par le depot legal de tous les documents 

imprimes ou edites au Cameroxin...". Le depot est malheureusement 

presqu*inexistant, car le texte faisant autorite dans ce domaine est 

le"decret n° 46-1644" du J. 0. du 15 aout 1946* ; decret tendant a 

fixer les conditions du depot legal dans les territoires relevant du 

Ministere de la France d'Outre-Mer„ Certains articles du texte, comme 

certains termes desuets et ne correspondent plus a la situation actuelle. 

Ils meritent d'etre adaptes puis communiques afin que son application 

se fasse sans ambiguite et surtout avec efficacite. Prenons un exemple : 

1'article 3 prevoit "..,d'envoyer dans la metropole un certain nombre 

d'exemplaires et d'assurer la conservation des autres dans le territoire..." 

L'essentiel du probleme consiste a rendre ce texte public apres 1'avoir 

readapte aux besoins presents et futxirs du pays. Le fait qu'il soit 

inconnu des services publics et prives rend la tache de 1'archiviste 

ou de 1'agent charge du depot legal tres difficile. 

Actuellement, les services publics considerent les archives comme un 

depotoire pour leurs dossiers devenus inutiles. Inutiles parce qu'ils 

operent un tri et n'envoient aux archives que ceux qui normalement 

devraient etre detruits. Ce fait s'explique peut-etre a travers cet 

article du decret de 1973 (Art. 24)„ "Les ouvrages et periodiques 
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devenus inutiles dans les bureaux de documentation des services des 

collectivites et des etablissements publics sont verses a la 

Bibliotheque nationale". 

En ce qui nous concerne, nous trouvons 1'ensemble du texte assez 

ambigii et tres limitatif pour 1'archiviste si celui-ci voulait 

exercer les fonctions qui lui sont imparties comme il se doit dans 

toute leur etendue. II importe que de nombreux points soient precises. 

A partir de nos lectures et des idees puisees dans des etudes faites 

dans le domaine des archives par de grands specialistes, nous essaie-

rons de faire ressortir la necessite, pour le Cameroun, que les 

Archives soient bien organisees. 



I I  -  N E C E S S I T E  D  '  O R G A N I S E R  L E S  

A R C H I V E S  

Qu1 entendons-nous £ar archives pour une aditiinistration ? 

Ce sont des papiers regus et produits par elle dans le cadre de ses 

activites ; elles constituent un instrument de manoeuvre permettant 

de discipliner le flux des documents par une meilleure adaptation aux 

exigences reelles de 11ensemble du systeme. 

Qu'elles sont les fonctions des archives^^ ? 

- recueillir dans 1'ordre voulu les documents qui circulent au sein 

de 11Administration ; 

- en assurer une conservation parfaite ; 

- assurer une satisfaction rapide des demandes de consultation venant 

des differents secteurs, car le bon fonctionnement du service des 

archives a pour mesure la rapidite avec laquelle les services peri-

pheriques regoivent les documents qu'ils doivent consulter. 

II y a archives et non dossiers en vrac, dans la mesure ou ces papiers 

sont organises pour pouvoir etre utilises. 

II ressort de cette derniere phrase deux notions tres importantes qui 

caracterisent 11existence meme des archives : ce sont les notions de 

"papiers organises" et "pour etre utilises". En effet, 1'organisation 

des archives doit, pour repondre aux besoins, varier selon differents 

niveaux de leur utilisation en fonction de leur agei^ 

(1) Continolo (Giuseppe). - Comment organiser le classement et les Archives 

... - Paris : Bntreprises Modernes d'Edition, 1968 . - p. 97 

(2) Continolo (G.). - p p. 96-97 
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C1est ainsi qu'au premier niveau on on les archives dites actives 

parce que constituees par les dossiers en cours ayant une frequtence de 

consultation assez elevee. Elles sont souvent conservees non loin des 

autres bureaux dans une piece d'acces facile. 

Au second niveau, les archives sont dites "semi-actives". Ce sont les 

dossiers ayant perdu de leur actualite, mais dont les services peuvent 

encore avoir besoin, soit pour traiter des affaires identiques, soit 

pour reprendre une question qui revient a 1'actualite. On les classe 

non loin des premiers dans xine salle annexe quand il y en a. 

Au troisieme niveau enfin, les archives sont dites "inactives" p.arce que 

les papiers ont perdu toute valeur de caractere administratif mais sont 

conserves en raison de leur valeur historique ou documentaire. Ils 

constituent a ce niveau un moyen de connaitre le passe et 1'evolution 

du pays. 

A chaCun de ces trois niveaux, naturellement complementaires, correspond 
.  .  .  .  Z  ( 1 )  

une orgamsation appropriee. 

2. 1. Les archives actives 

Ce sont les dossiers tels qu'ils ont ete constitues par les administrations 

et tels qu'ils sont utilises quotidiennement par elles. A ce stade, les 

dossiers sont purement affaires administratives ; ils doivent etre 

organises par et pour le service qui les a fabriques et qui en a 1'usage. 

Leur diversite, leur masse sont fonction de la diversite et de 1'ampleur 

des taches qui incombent a ce service,et la liste des dossiers devrait 

rendre compte, si elle etait dressee, autant qu*un organigramme, et de 

cette diversite et de cette ampleur. 

La constitution et la bonne tenue des dossiers font partie integrante 

du travail administratif. II incombe a chaque service d'ordonner les 

dossiers produits en son sein de maniere a ce que les renseignements 

(1) Valette (J.J). - op. Cit p p. 5-26 
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recherches soient le plus rapidement possible accessibles. 

Ce souci d1efficacite immediate ne doit pas neanmoins anvener a particu— 

lariser„ Tout classement meme s'il doit en premier lieu servir a celui 

qui le realise, devrait pouvoir etre utilise par d'autres, notamment 

par d'eventuels successeurs. II doit donc etre precis et simple ; et il 

faut qu'il soit le meme a 1'interieur d'un meme departement ministeriel. 

II serait possible de dresser une norme qui serait applicable par 

1'ensemble des services, avec des nuances carcterisant ou particularisant 

les grands themes ou les echelons dans la hierarchie administrative. 

A ce premier niveau deja, il y a un depot d'archives ou plus exactement, 

un lot de dossiers dans chacun des elements administratifs presentant 

une entite propre. L'importance de ces papiers varie naturellement en 

volume et en fonction du nombre des affaires traitees par ces elements. 

Mais qu'il s'agisse d'un grand service central groupart plusieurs centaines 

d'employes, ou d'un petit canton exterieur au personnel reduit, le 

principe reste le meme, et par le canal du classement uniforme, il 

devrait y avoir concordance de contenu des dossiers constitues de part 

et d'autre. 

L'absence des archives organisees dans les bureaux est generatrice des 

desordres fonctionnels (procedures administratives bloquees), de perte 

de temps (gene materielle apportee au travail) ; des depenses d'argent 

(materiel de bureau et surfaces de bureau inutilement occupes) ; de 

travail supllementaire pour la recherche ou la reconstitution des 

dossiers ecjares ou^erdus. L'exemple qui illustre le mieux, par 1'etendue 

de sa competence territoriale, la hierarchie administrative est au 

Cameroun le Ministere de 1'Administration Territoriale ; il possede 

des fonctiorinaires d'autorite dans des circonscriptions tres reduites, 

et en particulier a dans ses attributions la tutelle des commmes. Les 

ordres qui partent de ce Ministere devraient parvenir, par 1»intermediaire 

de la hierarchie des fonctionnaires d'autorite, jusqu'aux villages les 

plus recules. Chacun dans la limite de ses competences, devrait a son 



- 15 -

tour rendre compte de la fagon dont les ordres ont ete executes. Ainsi, 

a tous les echelons, du Maire rural au Ministere, pour une affaire 

donnee, on devrait trouver dans les archives un dossier constitue dont 

le classement et la 'consultation sont grandement facilites, s'il a ete 

dote, au moment de son ouverture, d'un sigle identique. 

Bien que traitant tous d'une meme affaire, tous ces dossiers ne se 

presentent pas tous de la meme fagon ; et leur contenu n'est pas identique. 

Car, a chaapie echelon, la question ne sera traitee que darns la limite 

de la responsabilite de 1'agent responsable. Du Chef de canton au Chef 

de district, puis le Chef d'arrondissement, le departement et la 

province avant d'atteindre enfin le Ministere, echelon central ou se 

couronne la synthese nationale. 

Natxirellement, le dossier qui circule devrait laisser a tous les niveaxix 

les traces de son passage, ceci faciliterait, si le cas se presentait, 

des controles ou des recherches. Et tous dossiers devraient etre classes 

par categories d'affaires avec des references aux textes correspondant 

dans le Journal Officiel ; ceci implique une mise a jour quotidienne 

pour les textes annules. 

Pour effectuer tous ces travaux a tous les niveaux, il serait preferable 

d'avoir un personnel consciencieux et qualifie. Celui-ci devra, tous les 

ans ou deux ans ou meme plus, operer un tri afin de separer les dossiers 

courants des plus vieux. Ces derniers constitueront un nouveau lot. 

Dans ce lot de vieux dossiers, il sera indispensable d'effectuer un 

tri de fagon a degonfler les dossiers pour ne conserver que les papiers 

utiles. Le degonflage des dossiers interesse les enveloppes, brouillons, 

copies, doubles, etc... et tous les autres papiers dont la disparition 

ne modifie en rien le contenu des dossiers. 

Un certain nombre de dossiers seront transferes d'une annee sur 1'autre 

et peuvient pendant longtemps figurer dans les dossiers de 1'annee en 

cours. C'est le cas, dans un service central, des dossiers d'elaboration 
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de grands travaux ou d1implantation d* industries nouvelles par exemple. 

De memer dans les circonscriptions territoriales, certains resgistres 

doivent etre consideres commme vivants aussi longtemps qu'il ne seront 

pas acheves. 

L'operation consistant a faire passer les dossiers de 1'annee en cours 

dans ceux de 1'annee precedente est evidemment source de travail 

supplementaire pour le service. Ces dossiers de 1'annee precedente 

sont dits "semi-actifs" (bien entendu, ceci depend du temps pendant 

lequel 1'affaire traitee reste en cours). 

2. 2. Les archives "semi-actives" 

Les archives actives deviennent, au bout d'un certain temps, volumineuses 

et encombrantes. Elles ont par ailleurs, au fil des ans, perdu beaucoup 

de leur interet immediat et, si les services ont besoin de s'y referer, 

c'est de plus en plus rarement et au fur et a mesure qu'elles vieillissent. 

Neanmoins, beaucoup doivent etre conservees, soit qu'il s'agisse de 

dossiers techniques correspondant a des ouvrages realises, mais qu'il 

faut constamment entretenir, soit des dossiers administratifs n* ayant 

pas encore perdu leur caractere legal et etablissant encore des droits 

de 1'Etat ou des particuliers. Malgre le tri auquel elles ont ete 

soumises, la place qu'elles occupent devient vite considerable et, 

malgre leur utilite encore incontestable, elles sont une gene pour les 

services qui les conservent. 

Quel est le role de 11agent charge de ces archives semi-actives ? ̂  ̂ 

- veiller a la parfaite conservation des documents ; 

- tenir regulierement a joxnr les positions ; 

- satisfaire les demandes de consultation et executer toutes les 

demandes qui s'y rapportent ; 

- alleger le travail en expediant aux archives inactives, les documents 

ayant perdu leur actualite ; 

- controler et coordonner les mouvements des documents entre les archives 

inactives et les demandeurs eventuels. 

(7) Continolo (G). - op. cit p p. 103 - 104 
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II semble qu'il ne soit pas necessaire d'employer, pour 1'execution 

de cette tache , un agent a plein temps ; 1'agent qui s'occupe Ses 

archives actives peut egalement organiser la seconde branche ; car, 

en principe, les locaux devraient etre contigus ou non loin de son 

poste de travail. Si par contre, pour des services peu developpes, ou 

par manque de moyens, il n'existe pas de local disponible, il est 

possible d'organiser la salle reservee aux archives, en general de 

maniere rationnelle. Ceci permettra une meilleure utilisation de 1'espace 

disponible, un rendement maximum du service. La disposition rationnelle 

des installations et des documents facilitera la recherche. 

L1organisation des archives semi-actives constitue le "pre-archivage". 

"Le pre-archivage consiste a assurer en dehors des locaux strictement 

administratifs, la conservation des dossiers qui, tout en ayant depasse 

le stade d'une utilisation constante, n'ont pas encore perdu tout 

interet d'ordre administratif. Leur nature peut etre diverse, soit qu'il 

s'agisse de categorie de papiers dorit la duree de conservation est 

fixee par la loi (roles d'impots par exemple), soit de dossiers ayant 

abouti a des realisations, mais auxquels il convient de se reporter 

tant pour des questions d'entretien, que pour des etudes similaires"[^ 

II n'est pas possible d'operer des eliminations dans ces archives 

sans 1'avis des services concernes. Comme les archives actives, le 

lot des archives semi-actives augmentent avec le temps ; il est 

necessaire d'en evacuer une partie. II revient ainsi a chaque service, 

ou chaque departement, de fixer les delais de transfert des archives 

semi-actives vers les archives inactives. 

2. 3. Les archives "inactives" 

Les archives inactives constituent 11ultime anneau de la chaine constituee 

par les divers niveaux de conservation des documents. D1ordinaire, on 

a tendance a sous-evaluer 1'importance des archives inactives, car 

l'on imagine que, parvenus a ce point, les documents ont perdu toute 

(1) Valette (J.J) . - p. 17 
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toute valeur operationnelle pour n'acquerir qu'une valeur historique 

en attendant d'etre detruits. 

Si la chose est en partie vraie, il ne faut cependant pas oublier que 

l'on peut de temps a autre avoir besoin de ces docxraients inactifs. 

Le lieu de depdt privilegie de ces documents du troisieme age devrait 

etre,en ce qui concerne le Cameroun et la ville de Yaounde en particulier, 

le Service National des Archives. On devrait apporter un soin particulier 

a 1'organisation du passage des papiers d'un service d'archives a 

1'autre. II revient normalement a 1'activiste central de se mettre en 

contact avec tous les responsables des services d'archives des diffe-

rents sectexirs administratifs, afin que les versements se fassent a 

temps (cf. texte decret 73-1, Decret n°73-1 du 3 janvier 1973)*. Si au 

prealable, tous les dossiers sont bien classes et bien organises, le 

role des agents du service central des archives i/en sera pXs simplifie ; 

il leur suffirait de les ranger tels qu'ils les ont regus. 

La tendance actuelle consiste a vouloir creer pour chaque service 

administratif un depot de ces archives. II serait peut-etre plus 

economique de mettre tous les efforts ensemble pour installer un service 

central qui soit materiellement et humainement capable d'acquerir les 

archives de tous les Ministeres. On ferait ainsi une economie de 

materiel (moins de batiments a construire) et une economie de personnel. 

Tous les documents ainsi rassembles faciliteront encore plus toute forme 

de recherche. 

L1ambition de 1'archiviste du service central devrait etre de contribuer 

a la prise de conscience du role specifique des archives. II importe 

qu'il se definisse a lui-meme xine politique dans un esprit prospectif 

et qu'il sache ce qu'il veut, puisque toute politique est affaire de 

volonte et qu'il faudrait bien qu'il fasse partager son choix raisonne 

et sa profonde conviction ; qu'il definisse une politique dans laquelle 

il determinerait les objectifs essentiels ; les moyens en argent et en 

travail necessaire pour y parvenir. II est de son ressort d'eveiller 

11attention des services administratifs et surtout du gouvernement 7 



de recycler le personnel des services d'archives. C'est une tache 

certes difficile, surtout dans nos pays sans tradition archivistique, 

qui de surcroit sont pauvres. 

II devrait veiller a ce que le transfert des documents se fasse accom-

pagner de bordereau et a temps. Presentement, tous les documents (au 

siege central) emanant des' Ministeres, envoyes au siege central ont 

perdu jusqu'a leur valeur historique. Seuls peuvent encore servir 

les restes des archives coloniales, ceci pour la redaction d'une 

histoire reelle du Cameroun. 

Des Ministeres au service central des Archives, il n'y a pas qu'un 

simple trainsfert de dossiers des sources productrices vers d'autres 

services ; transfert dont le but serait de degager la place. II y aussi 

transfert de responsabilite qui passe des bureaux au service central 

des archives. De ce fait, les bureaux, tout en gardant la pleine et 

entiere propriete de leurs dossiers, sont decharges de deux taches 

qui, en raison de leur ampleur, ne leur permettaient pas toujours d'en 

assurer une parfaite conservation : les locaux et le personnel. 

Bien entendu, les bureaux peuvent obtenir, sur place ou par deplacement 

communication de tout ce dont ils auraient besoin, y compris la resti-

tution de tout ou partie d'un fond qui pourrait redevenir vivant 

(projets d* infrastructure abandonnes, puis reconsideres, etc.. =). De 

ce fait, le pre-archivage ne devrait pas etre considere seulement 

comme une simple phase de conservation passive des dossiers semi-actifs 

mais il devrait preparer leur passage en archives definitives, selon 

que le dossier le merite ou non. A cette etape, il devrait y avoir une 

collaboration complete entre les bureaux et les archives et qu'ainsi 

soient mis a contribution, et la parfaite connaissance que les bureaux 

possedent des dossiers, et les imperatifs, et les techniques propres 

aux services d* archives. 

De cette collaboration il naitra des repertoires qui donnent un etat 

complet des versements et par consequent, 1'image exacte des categories 

de dossiers emanant de chaque bureau. II conviendrait d'etablir 
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egalement une liste des delais pendant lesquels les administrations 

considerent que les dossiers, dans leur propre interSt, doivent etre 

integralement conserves. Ces delais varient ; certains sont fixes par 

voie legislative et leur etablissement est alors fonction des textes 

qui les concernent ; d'autres dependent de la duree pendant laquelle 

les services estiment qu'ils peuvent avoir besoin de se referer aux 

dossiers. Les delais peuvent gtre plus ou moins longs. 

Les listes de delais de conservation, dont 1'etablissement et 1'appli-

cation engagent tout a la fois les administrations versantes et les 

services d'Archives, n'ont de valeur qu'administrative. Elles indi-

quent que sur le plan administratif, tels dossiers doivent §tre con-

serves pendant tel ou tel nombre d'annees et elles n'engagent la res-

ponsabilite des services d'Archives qu'a 1'interieur de ces delais. 

Au-dela de leur valeur administrative, telle ou telle categorie de 

documents peut posseder une valeur documentaire ou historique bien 

au-dela des delais d'obsolescence fixes par les differentes adminis-

trations ; dans ce cas, leur conservation est consideree comme devant 

§tre indefinie. 

A ce stade, les archives devraient sortir de leur simple mission de 

conservation pour participer aux grands desseins de la collectivite 

nationale. Elle devrait apporter une aide specifique a 1'action admi-

nistrative bien sGr, mais aussi sociale et economique, educative et 

culturelle. Car, allegees de toutes leurs scories et dotees d'un 

inventaire bien detaille, les Archives sont alors disponibles pour 

la recherche. 
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III - L E S  A R C H I V E S  D A N S  L A  N A T I O N  
* 

Les archives d'un pays, constituees des papiers d'Etat peuvent etre 

considerees comme etaht celles de la Nation. De ce fait, il apparait 

que pour une meilleure connaissance de 11histoire, ll faille conserver 

egalement des documents qui ne soient pas uniquement d'Etat. Tous ces 

documents, d'ou qu'iXs proviennent, constituent Xe patrimoinde de Xa 

Nation. 

Or, iX apparait que dans Xeur Xutte contre Xe sous-deveXoppement, souci 

majeur et Xegitime, Xes pays du Tiers-Monde en generaX et Xe Cameroun 

en particuXier, tendent tous Xes efforts vers des reaXisations concretes 

aux resuXtats tangibXes et materieXs. Cet objectif primordiaX nous fait 

oubXier d'autres activites apparemment moins utiXes, mais qu'iX faudrait 

ne pas negXiger. La conservation des archives par exempXe, dans 1'esprit 

de beaucoup, fait partie, sinon des manies bonnes Ses pays riches, tout 

au moins des preoccupations auxqueXXes il conviendrait de penser uXterieu-

rement, Xorsque certains probXemes pXus ardus auront trouve Xeurs 

soXutions. De teXXes vues sembXent presenter des Xacunes. Tout deveXoppement 

est Xie a une bonne Administration dont Xa reaXisation impXique de bonnes 

archives. 

Conrme Xes autres services pubXics, Xes archives sont un eXement de Xa 

souverainete de X'Etat ; par consequent, autant iX est imperieux d'axer 

Xes efforts sur Xe deveXoppement economique et materieX, autant certains 

aspects d'ordre inteXXectueX ne devraient pas en etre negXiges. Nous 

ferons apparaitre X1importance des archives sous deux aspects : 

3. 1. Contribution a Xa prise de conscience nationaXe 

Comme tous Xes jeunes Etats africains, le Cameroun puise son existence 

presente dans une epoque coXoniaXe qui en raison de X1acceXeration de 

X'histoire, nous a Xegue une structure etatique avant qu'iX ait pu se 

forger une ame nationaXe. Contrairement a tous Xes autres facteurs,de 

la vie de Xa Nation, X'evoXution des mentaXites a sa Xogique propre. 

Certes, X'utiXisation des media peut aider a favoriser cette evoXution, 

s 
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mais pour tous ces Etats ne de la colonisation qui sont encore a la 

recherche de leur identite, on note des trouMes de la personnalite 
Sg t dont on ne peut se guerir qu'en connaissant mieux. Pour pallier cet 

handicap, il faudrait que les gouvernements favorise encore plus 

1'acces aux documents d'archives -du moins certains- puis toutes les 

recherches, tant nationales qu'etrangeres qui permettront de mieux 

penetrer les realites du pays : recherches en geographie, anthropologie, 

ethnologie, arts et traditions populaires, etc... ; et surtout 1'histoire, 

mere de toutes les autres sciences. Le Departement d'histoire a 

1'Universite de Yaounde devrait consacrer beaucoup plus d'heures a 

11enseignement de 1'histoire nationale. Centre privilegie de la recher-

che historique, les archives sont aussi un des hauts lieux de diffusion 

de la culture historique nationale par les publications, les expositions 

et toutes les activites educatives qu1elles pourraient organiser. 

Le Directeur des Archives Nationales a un grand role a jouer dans 

cette diffusion et cette circulation de 1'information. 

Par voie de consequence, il apparait egalement comme necessaire qu'en 

retour on ne cesse d'enrichir les archives de fagon a en faire une 

memoire vivante et de fournir des moyens d'en faciliter 1'acces et 

1'utilisation par tous. 

Nous soulignons le mot parce que nous savons que le conjoncture ne le 

permet pas toujours. Pourtant il serait necessaire de distinguer les 

categories de documents : ceux dont la communication est possible des 

autres. 

Nous insistons sur ce fait parce que les archives placees sous la 

tutelle du S. G„ de la Presidence de la Republique ne sont pas comprises' 

du public comme une tutelle necessaire, maLs plutot comme un lieu dont 

1'acces n'est permis qu'a une certaine categorie de personnes. Une 

quelconque publicite est necessaire. Nous savons aussi qu'il est diffi-

cile de modifier certaines situations, 1'essentiel est que l'on preserve 

le peu qui nous soit reste et qu'on leur donne une certaine valeur 



aux yeux des citoyens. Les Archives devraient pouvoir devenir le Musee 

d'Histoire ou seraient reunis et exposes tous les textes fondamentaux : 

constitution, traites d'accession a 11Independance -qui sont veritablement 

a la base de la creation de la Nation telle qu'elle existe actuellement—; 

puis tous les grands textes rappelants les evenements les plus memorables 

du passe de chacun des elements qui constituent 1'Btat. 

II y aurait la un moyen de faire mieux connaitre, d'une part les 

provinces, et d'autre part, la Nation toute entiere. 

3= 2. Les archives, grenier de l'Histoire 

Dans le mSme ordre d'idees, les Archives sontlindispensable instrument 

sans lequel ne pourra etre entreprise 1'etude de l'histoire du Cameroun. 

C'est la le grand role qu'il convient de lui reconnaitre a cote du role 

administratif. Ce role se joue a deux niveaux : etude du passe, mais 

aussi preparation du futur, car le present actuel deviendra a son tour 

passe. 

Toute recherche historique est basee sur le document, accessoirement sur 

la tradition orale. Cette regle bafouee, 1'histoire devient partiale et 

subjective. Une histoire reelle et "objective" n*est possible que dans 

la mesure ou il existe des archives pour 1'etayer. 

La recherche historique n'est donc pas qu'vm luxe reserve aux pays riches 

et anciens. Si elle est pour eux une discipline jugee utile, elle est 

tout aussi utile et peut-etre plus pour nos jeunes Etats. 

L'Histoire, nous 1'avons vu, est un excellent moyen d'unite nationale 

et de prise de conscience d'appartenir a un tout. II est necessaire que 

les habitants, ou tout au moins les eleves et etudiants sachent pourquoi 

et comment 1'Etat a ete cree. 

Nous prendrons xm exemple pour etayer ces affirmations : 

Comme dans presque toutes les anciennes colonies, les frontieres du 

Cameroun ont ete fixees tout a fait artificiellement. Ces frontieres. 



dans la mesure ou elles sont devenues realites meritent d'etre etudiees 

pour mieux les connaitre. 

De meme la: periode coloniale merite vin interet non dissimule, car c'est 

1'heritage de cette periode qui constitue 1'actif et le passif de 1'Etat. 

Actif en ce sens qu'il a herite de structures et de tendances dont il 

lui est difficile de se defaire ; passif, parce que ces structures et 

ces tendances, imposees de 1'exterieur, ne sont pas toujours parfaite-

ment adaptees aux besoins reels du pays. Mais, a moins de faire table 

rase de tout cet heritage -ce qui n'est pas possible nous pensons- il 

faudrait 1'etudier pour mieux en tirer des legons pour le futur. 

De meme, les mouvements nationalistes, leur action presente xin interet 

evident que nul assurement ne peut nier. De 1'evolution de ces mouvements, 

de leur comportement sont sortis de grands courants de pensee qui ont 

marque les premieres annees de 11Independance et qui expliquent la 

montee au pouvoir de 11equipe dirigeante actuelle. 

Au-dela de 1'histoire, nous debouchons sur la science politique. 

La valexir des docximents ecrits poxir nous est encore plus importante 

quand nous savons que les vestiges archeologiques sont peu nombrexix 

en raison des materiaux utilises par nos ancetres (bois, terre cuite) 

et du climat ; en outre, il a ete demontre par les historiens que les 

regions du Cameroxin ont ete le theatre de vastes migrations qui rendent 

malaisees les indications. Pour ecrire xrne histoire reelle, nous en 

sommes reduits aux seules traditions orales et axix docximents d'origine 

etrangere „ Pour les xons comme poxir les autres, les archives ont un role 

a jouer dans la collecte des traditions, par exemple, il se pose xin 

grand probleme, xin travail xrrgent est a faire, car 11 evolution des 

structurEs materielles et intellectuelles menacent les traditions 

orales. II importe de proceder a la collecte poxir sauver ce qui peut 

etre sauve» 

Les archives devraient etre aidees dans ce fastidiexax mais necessaire 
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travail par une collaboration des chercheurs, enseignants et meme des 

etudiants. Tous devraient mettre en comraun leurs efforts, plutot que 

de travailler individuel1ement et desesperement. Ces traditions, au 

meme titre que les documents ecrits constituent le patrimoine historique 

de la nation. 
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C O N C L U S I O N  

Quand on lance un coup d'oeil d'ensemble sur les differents services 

d'archives au Cameroun, il apparait un handicap majeur conunun a tous : 

le personnel. C'est la un facteur de developpement tres important, car 

sans un personnel competent et suffisant, il est impossible d'attendre 

des effets favorables de tous les projets, tous les moyens ou toutes 

les decisions prises en faveur des archives. Ce sont les hommes qui 

travaillent dans un service qui lui donnent sa vie. 

Pour le Cameroun, nous pensons que le Gouvernement devrait prevoir le 

recrutement et la formation des personnels des archives, bien sur 

conformement a des previsions de developpement. 

Sur le plan des effectifs, on devrait tenir compte du volume de travail 

a effectuer et des possibilites materielles et humaines du pays. Dans 

cette operation, il ne faudrait pas perdre de vue le fait qu'un personnel 

insuffisant en nombre comme en qualification ne represente qu'une appa-

rence d1economie budgetaire ; le service d1archives, entrave faute de 

main-d'eouvre ne saxirait remplir sa mission. 

Pour les recrutements, tenir compte de la competence, ou des aptitudes 

a exercer les taches. Cette competence represente une reunion de capacites 

a la fois techniques et intellectuelles qui n'est guere ordinaire. Par 

ailleurs : 

- le Gouvernement devrait assurer xine insertion convenable des agents 

dans la fonction publique compte tenu de leur competence. C'est un 

point essentiel si nous voulons recruter des agents serieux et stables; 

- promouvoir une politique archivistique ; 

- pouvoir offrir une situation et des perspectives de carrieres suffisantes 

pour attirer les candidats capables ; faute de quoi, le personnel 

abandonnera le secteur pour d'autres administrations et surtout pour 

le sectexir prive. 
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- organiser la promotion interne a tous les niveaux et donner la possi-

bilite d'anieliorer leurs qualifications, leurs capacites, leurs 

revenus et leur situation sociale a ceux qui le voudront et qui en 

auront les aptitudes. 

Ce sont la des elements qui aujourd'hui font la dignite et la liberte 

des individus. C'est surtout des facteurs tres stimulants. Dans cette 

politique de planification du secteur des archives, 1'ABADCAM aura un 

role important a jouer. 

A cote du probleme du personnel, ou pourrait relever la situation du 

depot legal. 

Instaure depuis 1946 par le decret 46-1644 *. II a un double but de 

police generale et de conservation des "imprimes de toute nature... ou 

des oeuvres musicales, photographiques, cinematographiques, mises publi— 

quement en vente, en distribution, ou en location, ou cedee pour la 

reproduction..." (Art. 1) 

Le probleme le plus important actuellement reside au niveau du respect 

des textes. Ce texte un peu desuet merite d'etre revise puis mis a la 

disposition des services administratifs publics et prives, de tous les 

autres secteurs pour lesquels la connaissance et 1'application du texte 

est necessaire, ceci pour la bonne marche du service central de depot 

legal. 

Tout au long de notre travail, nous nous sommes efforces d'etablir le 

role que devraient tenir les Archives dans un Etat. Nous avons insiste 

sur deux aspects de ce role : administratif et culturel. 

Nous esperons n1avoir pas ete trop theorique^ et surtout que la lecture 

de notre travail pourra inciter les agents responsables des Archives, 

a tout mettre en oeuvre pour perfectionner leur service,ou alors en 

creer quand il n'y en a pas. 

Nous esperons egalement avoir pu lever 1'equivoque qui pese sur la 
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signification et le role des archives dans le developpement d'une 
0 

Nation. 

Quand on regarde les immenses batiments ou autres monuments reserves 

aux archives dans les pays developpes, on est amene a penser que 1'orga-

nisation des archives coute tres cher. Les archives ici sont les resul-

tats de nombreuses annees, voire des siecles de travail. Pour arriver 

la, il est necessaire de commencer. II serait paradoxal par exemple de 

considerer 11importance des sommes qu'un Etat consacre a la fabrication 

des dossiers qui encombrent les bureaux administratifs. Si on en juge 

par le prix eleve auquel reviennent ces dossiers, on peut penser qu'ils 

ont presente, tout au moins a un moment de leur existence, un reel 

interet. Sinon, le bon sens aurait voulu qu'on ne les fabriquat pas. 

Qu'on le veuille ou non, par leur existence meme, ils posent des 

problemes ; ne serait-ce que celui de leur destruction. Est-ce raisonnable 

de laisser au hasard le soin de celle-ci ? Ou faut-il inclure le prix 

de cette destruction, ou de leur conservation, dans le prix de fabrication ? 

Dans la mesure ou les dossiers ont coute cher a etablir, dans la mesure 

ou ils font partie du patrimoine national, il serait curieux que 1'Etat 

se desinteresse de leur sort final. 

Enfin, tout considere, on s'apergoit qu'un service d*archives doit etre 

inclus dans les services necessaires a la vie d'un pays. 
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V ' x • ' * . . i 1 k « / . _ . ^ i %r -*< 
' :UEcnfeTE • v • «"* * % . A * 1 , , 

rticle pretoier. — Les laut drs indemnitis pour 
s' de deplaceroenls en Fr^nce et en Afriquo du 
d des fonctionnaires, employds ft agentB des ser-
s coloniaui bij Jocaux rdhriHi^s^ 8ur leg budgel» • 
'raux ou. lucai\x dcs oolonies sont/pobr compler 
1" raars 1946, ceux pf£vus pour les iademnii^l 
nalj^res pour frais de missloa allou^ea ayx fonc-
inaires et agents de l'p(at. 
' > "* -;*!*: - V" " > * j l ,N 
rt, 2.y— Sonl aprog^es i^outdk .dispoMtlon) cou- , 
res i celles da 'prSsent cfdcrel. v v. ''•> 
•* *" - * ' * "i A* (' * '. * , 
rV 3. —Le cdinfstre de^Ia France d,'pulre-mer 
chargd de 1'fipplicalloa du pr£sent d^cret, qul sera *. 
li6 ^u-Joa>v?aZ offitfjl 1® Rdpublique frangalse. 
r_ *• ** ' . # . , 1 v" r • • • k 

v' Fait & Pari& le.13 jtiijlet 1946. 
; v : '  -  :  * > . .  •  '  

'«r..c' GEORGES BIDAULT. 
\i /b&ig&Af'.*?---%;*•:,-r••,. *.'*• - -

'*r k PrSsideot' du GouVcrnerocnf provisoire , - * 
de la R6p.ubliqup : 

1' miniiirt Jf )a France d'ouirc-mert 
* . « 

3fA FUUS MODTKT. 

:het n° 46-7644 lcndant a pxer lct conditlons ilu 
ipdt ligal dant let lerritoires relebant du minisUre 
e la France <Toiitre-meT. '•. 

• 

LH ,F^BfeSIDENT DU GOLVERNEHENT PHOVlSQlRE* " 
;'•! l*y/' „• DE LA REPUBLIQUE, :• / 
r 1 * **;' * , - J i * ' * »* 
II fe rHpport dq rainistrC de la Francti 'd'outrfc^merj» 

u le s6oatus cunsulte du 3_mai >854 \,r 1 

u li loi du 39 juyict 1881 sur la f resse ; -• 
fi le d£cret dufocto.b.re IO?J <uf le r6giroc de la prcsie en 
jchiiie/^sception faitc 4f.'a Cochinchine { 
S lef d£cret£ des 19 di'Cembr<fg22 et ij octobre I91J r*n-
t apgtiqablc _%u Togo/fcVau C*merdun la lol du 29 juil-
1681 stir 3*"presstl; , • ... . • 
pli dicret du njanvifcr igea relatif au depAt dee journeux 
iblicatioris detoute nature en Afriqqe occidcnialc frifipalee; 
ti l'acte jditjkii du zi juin 1943 motiifia'nt le r^girne dti dip6t 
J dane li roStropole, mainttml provisuircrqent en vlgu^ur 
1'article 7 de 1'ordonnance du 9 aoOt 19^4 rctabhsk.mi la 
iliti ripublicaine ; •. 
tt la loi 4u 1 novembre igtSPfrtant organisaiion provisoire 
pouveirl pnblitR,, • - t ./ • ' • 

. .'D£CH9TB : ' , ^ • 

TITRE I".' . , ' « 
s.--* -' OrganUation du sercice., 

•»"• •** , - , * . 'f 
ktticle ̂ rfimier''— Dans les. terfiloircs relevapt da . 

FrSnce^d^oiitre-mer» les iraprim6s de 
te uatufe, ftvres, piriodiques, broditires, cstampes, 
v-urei", carles. ̂ogtales illustrees/ affichcs, cnrles de 
grajkhie* et atffres; les ceuVres rousicaIes, photogra-
quet. ctn^mntographlqaCK, mises pul/liqnement eh 
i^c, en distribulion^dii cn location, 011 cidies.pour 
reproduetion, »onl soumis a la formalite du cf#p6t 
»1. • •;- ' • : 

Art. 2. — f-3nt c~chis .!u d^n6l ; * * 
f 'V , , _ *. 

Lea. trrtTCiu dlmpression dits de villej U-J» qu< 
lctti;ei et cflrles dlnvitatlbn, d'avis, d'ftdre&st, de 
\isitr, etc- }.-* .• v> , ' £ f'- ' -li A';" 

.. Lettres ct enveloppei i' en-ldte ; 

• Les travaux d'impre8»ion "dits admiriislratifs, tcls 
' qiie moHelea, forrgnlei et conlextorei pour facturcs, 
actes, £tnls,' rĉ lstr̂ fl, etcv;."'" \ v ' 

" " ' i. ?r t «' ». *• f> 2 •>• •'* -•' . ; ' 
Les Iray^nx d^mpressiop' dltf de ̂ ommerce^-tets 

que. tarlfs, in*troctjotJ*( ^UquetY^s, ciries d'£ehantil-

i> L®S hwU.ti^ ̂T^e^ti.iroL^ileflfta tltrea j26,j>ubl>-: 
c a l i o n ^ t i b r i ;  1 m ; '  

/ . - Le* ti&&t 4«s valeuMrfaircteresvf V*; 

Art. 3. — jDajiX^haqbfl, (emwre.od gjrotfpe de ter* 
ritoire, ll*est insfitue ̂ oxbef-lje^.yp servii^ dh dupdt 
legal, d£notnm6> rtgie <fu d&jpt U&al ». 

"• " -- ' '-*» ' "f'i *-v<r * ' £•-.'. •' 1 • 
La r£gie <Fu ddpot I5garfesf-4'rigf? p?f un fonction-, 

naire de l"adminislpqtipn locafe,. rtOtomi par le chef 
ilu terriloire. • " • ' • V 

Cc'dernicr fltera par,arf£t4 les modaliles dorgani-
swlion du f̂ervice, <jui-est charge.de ccntralisef les 
Qxemplairei d£pos6s en verlu du present d^rret, de 
Jes repnrtif, d'envoyer dans la m^Iiopole uh certain 
noml;r< d'exeml>laires et d'ns»urer la conservatidn des 
autrcs. daris le terriloire, conform6m<nt aux prescrip-
llone dcs articles-ci-dessou*., 

• •- •- . . '' . TITR£ ii. 
•••!,. . y* •-• ' • _ •.. . --• -

- •'i J Rlgimt di{ dlpaP lSgal. \ :. 

Art._4. —-Toutj cetivre des arts graphiques entrant 
dans V£jium6r_atipn' prtyue i.rarKcle 1" da prdsent 
decret acvra," sou8 r£seicve des disponitions de 1'arli-
cle 5, falfre l'objet_de ddpfita effectpeS (n deux cxem-
plnires par l'iriipriipeur^oij- pri$E$>ycteur el en six exem-
i)laires pour ,1'edltetir. • r* •£. • 

• " * ^ \ ** ? • * 4. ** ' • ' I» 
' Tousk-avattxalmpressiOn onaediikm soumisi rap-

-' pl^cation dek dfspqsitions du prlsept^ decrel doivent 
etre inscrits sur, des registres spetitiax. Cbaqne ins-
cription est affeptde d'un n'um£fo *<J'otdre sui>ant uae 
s^rie ininterrompue. . j 

Art. 5. — Sur tou< les exepipHires d'ane rafme 
<tuvre soumis aii depdt legaVdoivent fignror lea men-
tions suivantes : *f " . • * ,- r 

« 1" Nom de l'iinprimen{ ou producteur; • . 

2° Liea de sa resideqoe; * .. 

3° Mois et millesime dc 1'annec de'creation 011 d'edi-
llon ; • - '' 

4° Les mofs « d8pdt legal >lrsaivis ,de 1'itiditation 
dv Va'nn6e ou'du trimestrc au-cbtifs daqtiel le di^pdt 
a etd efTecfufe ; v." r== -

5° Nunjero d'ordre datis la s£riede$ traxaux de la. 
_ lnaison d'impression et tie la maison d^diliou xises.i 
Varticle. 4 difpresent decreC-Pour }e* auteurs dditant 
eux-memes, ce numero sera"rempJaci par ir tfom de 
Vauteur snivi dn mot « editeur _i-. * . 
• • • ' - : :  " i  



i KUG .:Ol'KXAI, OFFK.IF.f. DU fAMHHOL 1"Jj. \.\CA1S PSl 

Jiouveaux lintges dvvront jxjrlrrrin(!n-:rtion ciu 
inc dc Vnnnec ou ils sont eflpolupN| Ik scront 
dcs menlions pruvuus ci-dcssus. .tiiiM fjur de 
du clcjuVl primilivmcnt cfTcrUn' 
lhMoynijihics dc tontc h:ilmc. im\cs vn wn|P, 
riljvilion, vn loralion oti c<?d(sfs ponr l:i i-jjpiJ^ 
I d^v ronl |»oi tcr lc.nom oii la )w;m|nv di. I nti-
tlivccsbionn:iirc du dmit dc rcjirodncll .. (in.%i 
nivnlion dc I Hniivc do l.i vi'v;ilion.' 
eicnipl.iircs dOposvs devronl c'li t rnnf-i- nics 
:inpl«iiivs voiir.-ials impriim'",, r:i}>r].juii 
v. en loc.ifion ou cn divlrilmlion tl dv ir.i-ue 
rmtllrc l-i ronscrtali»n 
Ims^ 'xinvni.ito.^rapliiijiK^ dv\ icuil clre c,r<'jlur-
eu\ dcslines a la projection. 

. - " Titiie III.. . 
• t 

c/e rimprimtur ou du {\toducleut. 

'• — Lfc d6pdt incombant h rimprimeur m an 
;ur vst cffcctue, cu ce qui concerne Ivs -livjirJ--
s r»chcveihent du tirage. II cst fail direvie- > 
la fcgic du dcpgt legal, 011 jiar voiv jnmlalr -t 
hisc. Le fonctionnnirv chargv de la rZ-gkr du 
gjl' asMirv d.ins un ifelai d'un inois l.i h ;ms "' 
a )a bililiolhvijnr nation:;lc d'un, dc< cxcjii 
1ej)o<cs. Le s.-i ond vvemjil.iiie csl cuntvivv 
errUoire dans ilcs j onditions fixccs p:u arrelv 
du teiriloirc. r •. t 
1 'I sagit d'ouvrages dont la conferHoiV'ii<!c-rs-
)!lnbuvation de jilnsicurs sjiccialislvs, le dcpol 
olu6 par cclui d'enlre enx qui 1'aura- en Je 
:u mains avant la livraiiion '& lediteur. 

—.Les impriineurs ct producteurs j)eu'\enl 
ser .quVn .uii seul_ cxemplaiic les nouvvlles 
eUes t)uvfages dont le tirage n'esf pas*up<5-
rois ccnfs eiemplaires rtbmerolcs ct qni. j.ar 
«Jtation, peuvent 6trc consid^s. au .rpgnrd 
qfc decrct commeTtiuvrage de luxfe. 
ipositions de 1'alinea qui pr^ccJc sonl, n-ppli-
« d£p6t des eslampes artistiques tifA?» J 
dcux cents ex^mplaires. 
jducteprs de disques phonogrnpjiiques ei dc 
£matographiques devionl dej>osci un 
re qu senici* du dvpot Ivgihdij tcrritoi.v. ' 
chies du depot lggal d'imprimfeiir les edHiuns 
i. • - . ' - • • 

r . 
-y-"Lc depol est acrompagne d'une d̂ clara-
ois exemplaiies datvc et s^iii^e et ii,~nlion-

iom. et 1'adiesse de 1'imprimi'ur or. Ju jno-
l t ' 

tre de fouvrage. les noms et sujcl-s pour les 
Ics photographivs, elc. ; 
liffre du tirage ; 

patronymique et les pi enoms de 1'auteur, 
.a^c^n>Pa®n^*.V^podoaymc ou de\-

l -de I'anonymal; x: . - , . .rj-

!'ad«ssc titja qualit£'<ie* la persbnoiv 
H i e  e s f t f a i t  l e  t i r a f i e ;  .  • .  »,  ,  ;•  
rv s" e-.v. *'< " 

1 

f>° La dalv d'nvlieveinvnl du lifagc ; 

/ Le nimioro d ordre dans la s<firiv des lravau\ de 
1 inijiriinetir vise a I':irticJe A du prwent d^crei. 
L un dcs exemplaires de ln d"ecl.iiation est rcnvove 

au dvolarant levtMu de 1'apostillc de Ia regie du dfpdt 
Ivgal. II lient lieti d aocuse de rcception. Lc?s iinjiii-
nicufs el pioducleurs clc j>vriodiqucs sont ndniis 6 
groti|>cr cs d^clarnlioirs prdvuvs au |>i vsdnj arliclc en 
uiiv dyrjaraiion glohaje vt annuclle faite en triple 
esrmplairc, et acroinpagnnnt le dcinier numero de 
oliaquc annve. "" 3 

Lvs gi .neurs ou les pholographes tirantdes enreuvos 
par unile nu fur et a nivsure drs dcmanden dr planrhcs 
ou clii.hes I onserves jiar «JX cioivenl/ mcnlionner 
' ,eur dec l.iration quv lv cliifTre du iirnge n'est n>,5 
l i i i u l c .  ? • • ' . •  

-f. TITHE IV. 
/ * ** 

- Dejtot tle rtdlfeur. . t . .. ' ' 

Art. 9. J out edileilr ou loute per«iunne physique 
ou inoralc qui cn tient Jleu, impritneur-edlleur, asso^ 
ci.ilion, ̂ syndicat, sociSt^ civile on commeroiale, 
auleiir cdilant lui-mdme svs cruvrc.i,' ou.d(<posilaire 
jninoipal douvrages impdrtes, adiuinistration' puhli- . 
que. c't qui mvt en ventc, en dislriHulion, jri Iocation. 
on qui cvdc pour la reproduction d'une («uvrc des 
arts graphiqups portant oti non 1'indication de sa Crme 
doit cn d6poser..six cxempbiies romfilels 9 fa r̂ je 
du dcjiot legal au chcMieu: .. • ^ • • 

Le dcjiiil vst fait dircclenicn} A >a "rdgie du depdt 
Irgal ou par voie poslale et cn Iranchise. Le scr^ce 
dv In rt-gjb du depot legal assurera la repartition de 
ces cxemplaires dans les conditiolis fixecs i l'artic1e 12. 
Le depotaura lie.u prealaKlenuml 4 Id mise' nn vpnte''- . 

'n dislribulion, cn location ou a la cession ppur la 
rvproduction sauf pour les edilioiA musicalea, pour "• 
lesquelles lc depol ddit flre effcctue dans un"ddlai de 
trois mo\s. > < 

Lcs nouvelles ̂ ditjons et Jes ouvragea dc luxe* teh ' 
qu ils sont dvfinis a I arliclc 6 du prcsent decrtt ainsi v 
que I«s eslampes -artistiques tireos a' tnoins de;̂ -
200 cvemplnircs pourront n'6tre dcposes Wen ttour ' 
exvmphnrv$ complets et cn bon 5tat, doni.]'nn sera ' 
adressc a 1« Bihliotheque natiorrale, un autrl au ser- ' 
vice ctcs archiies du mjnistere de la Frante d'outre-
mcr et le truisi6mc restera a la rolonî  . ;̂ .l " 

Les disques phonographiqucs yront: deposes :eri 
!r°n ievC1LJ 6S en bon £"lal' dont °n aera adressca 
Ja Hibliothvque nationale, un nulrc a 1'Agence 6coho-
mique dcs colonics, le Iroisiomc icslant a la cMonie." 
Les filnis rinvnialographiques doivent etre*5fipos6s- ' 

au tilre dc I edilpur ou du distribulviir ey deifx exem- v ' 
plavres, dont l'uri scra .-idresse.i laUibliothlquc natio--" 
nale et laulre a l'Agence 6conomique~des coJonies. Y" 

Lespariilions musicales manuscrites ou reproduiles/Y" .' 
mecaniquement 3 moins de dix excmp|eires Jont" di- "• 
posee" en unVseul exemnlair» 4 f« ri •; 

•:* ' 

> • 
. *' 
4 - iS' 

--V 4-
•V*.:?V ' V -

:-.r. 

:.. - -
- J - «f- ' 
' .1' *. • -V .V-* 4 > « Ci, i- * » 



.lOVHNAL OI-TICIEL 1)1 

— J,cs ili-jiuU ndrcsstfs a la rtfgic ilu dfydt 
;f-liru sual ;tccomp:igncs d'qne declaralion 
inplaires dutes et sign6s, menlionnnnt : 

e *do 1 ouvmgx1 ; t 

»ns dc V^nulcur, de 1'imjirimcui ou du fa-
le l editeur.; 
tc yrcvue pour la inise.cn venle ; 
ix dc 1'ouvragc ;, •• . 
ifTre du tirage ;.i1 • 
ics li\rcs", 1c format cn .cc!)liinctre.s ; 
mhve de prtgcs ct liors li tl(?s ; 
te dc riiclicvcnicnt du tiiage ; 

nndro d ordrc dans la serie dcs IraVnux dc 
is(* a 1'arliclc 4 du present deiict. 
aralion aocomjHignanl le dejvit dcs <vuvves 
s.i .i ;< .i.gev conformrnnnl aux disposilinns 
. (s. 

~ e.\vn\i)Iairc's uc la di chiration svra lelourne 
m\ ovcc l apostitlc dv la icgiv ou du drpul 
ant accftsc dc rd cjjtion. 
(eurs dc-pvrio(iiqtn:s sonl admis :> giov.pcr 
.tlions prcMii's au nrc-cnt aiiiclc cn uncdc-
glohalc «1 amv.Hllc failc vn tnplc cvcmjilai/c 
jngn.inl le deriiier ntuneio du rli:t<|iie annec., 
t dcclarnlion doit .n compagner lc j>reinicr 
lonl periodiijiu' jiai:.Lss;iul nomc.Hcmcnf cm 
l lail i'objel d nne mndilicafioii da titre, dc 
i dc pcriodicilc. " - ' ? 

-- / . • 
1..— Vm incmc. Innps ;jne les dtichuations 
au precc'dcnt arlicle, les cdjlunrs dc\'vont 

l.*»TCjjie ihi dcpol lcgal des lic.lxcs Inhliogra-
Ivessces confoi m"cmcnt aux rvglcs lixccs- pour 
lion dc la hibli<><jvnj>]iic dc la Fnuice. Ccs 
Mxml* etablics. i-n onzc exemjihiiics," s'ur lcs 
vyinis }»ai la riigic du depot lcgnl,' cynfoi nici 
elivr.es p*r la Bibliothcqufi naljou.ilc. ICllcs 
ijiarlics airisi : 

• • • 

flches hibliographiqucs 6 hi Hibli'othcque )>a-
a Pnris ; •. ' . '' 
v fiches bibliogi .i/hjrjuvs i la- hihliolheqiie du 
:c de la Francc d Dulrc-incr, *'.Pari}> ; 
e fiches b*ibliograj>hiqucs dans lcs scrxicvs ou 
£ques dc la.colonlc dv-lyncs pai lc gouycrncur. 

[2. — I,a riparlition dcls exemphiires dvjjos^s 
i,t.euiJ a ha regie.dn dejjot legal s'cfTecJueia dnns 
litioys suivantcs: . .. . , 
xeinplaire.ji la Bibliotbgqnc mUional^, a J'aris; 
emplaires au service dcs archives et de la hi-
^ue dli ministcre de la Frtjnce d'oulre-mer, ;i 
Lcs deux dxemplaires rcstant au scrvice dfc la 
u defiot legal du tcrriloirc seront' *-onser\es 
terVitoire et rcpartis dans lcs coiidilions fixties 

"£t£ du chdf <^u teEritoire, ; 

ixemp^aires el Gchcs bihliographiques ti ansmis 
rice des ̂rdiives et de la bibliothfqoc dti minis-: 
: la, Frahce d'Oul re-mpr seront jeparlis par. Ics 
le ce service entre les bibliotheques et etablis-
ts pabliqs colonlaux designcs par prrete du mi-
de la Kriwice.d'outrc-mer. x. • j • . * 4 * * • • * 

' r.AMl.hot N l-in.XV,X!S Ij H..1 : 'id 

TJTHK V. 

' ' , SnnclioriJ. 

Art. 1,'i.— Au'cas d'inex£i'iiIioii totale ou jiw' ivlle ' 
tlcs d£pol.s picscrits pur le prcscnt d-ecret et un mois 
aj ) r ( -s I  cnvo i  par  Jet t re  rccommandee d ' i fnc  misc en  
dcineurc. rcstic infriictneuse, la regie du dcpol l£gnl 
pourra faire proccd^r i Vadiat dans le commeree. sur 
les foncU. du budgct loc.il, de TaMiyre non dejiosec ou 
des,t'\einj)lair©s manqunnts, et ce aiix fiais dfla j)cr-
son5ie phvsique ou moralc fdumise i l'obligation du 
depot lvg.il, ' J 

Le lemhouvsement dcs frais d achat j>ourra etre 
jioursuhi soit par la voie civile, soit, le cas cchcant, 
j>rir \oie'dc constitution df partie ci vile lors des pour-
siulcs eNcrcccS coiilonncmviU d 1'articlc 14 cl-aprrs 
ql s- i;f t'M.fnluellf'iiivnt le ncouvs du condainne confre 
Ic ci\ i' nicnt n-.sj.onsablc. 

I." vlioii dc '•) rcgic sc prfsvrit par di\ annvrs a 
comjjl. i de la )>ul>!iv,ition dc l'(cuvie soumi.sc ati dv-
jtoi. Ccttr ji.jr:ijilion. jicut elic intwrrompuc par 
I envoi il -ine h llie i ccmmuandvc ;i\cc accuse de 
r<T«jit»'ju jiar lv chcf du si-ivicc de la rcgic du dcpot 
Ivfal dti tcrfiloire. , 

Au c.-is oii hs poursnitcs rcsturaicnt sans rfief, les 
somnivs iinpulvcs au budgel loc.il «.crajeiit icmbour- t 
svcs (ini |j-s ^indgels .dcs oiganismcs ;hi\ijuc1s les <vu-
mcs achclces sont linalcment deslinces au prorata du 
nombrjc tlVxcmjihiiie.s r*cus pai c< s orgaui.snu-s. 

ArLj^. - -Sera puni d unc amcndede 20(1 a ij.dOC F, 
cl au casdc i vcidive dVine amcudv de 3.0(jn a lll.'i(H) F 
(|iii'coiujiic sc s'era'\oh>rit,iii< uicnt souslrait au.x .ubli-
g;ili&ns mises h mi vharge pai le'prvscnt dccrct. 

Le cas echt ant,'le trihunal prononccra contrc le . 
prujSciiii ct, s'il y u licu, conliele civilvlnent rcsjionVible 
a\ec solidarile, cor.d'imnation au paxcinrnt des excm-
plaires achetes d olTicc, coufoi incment anx dispositions 
cjc. 1'arlic.le Kl ci-dessns. z 

En outre, In saisic vt. la cohfiscation dcs cxcm-
jilaires mis illicitement en .vcnlc pcuvent elre ordon-
ndcs. ' ' 1 

L'aclion j)i'nalc se prescrit par Irois ans k datci de. 
la pulrjicnlion. • 

TiritF, VL 
* ' • 

I)isj)().\ilioris divttses. . 

'Art. lii. — Le dvpot regleiucnle jinr le jiresent • 
•fccrjet n<* se confond p.is y\ec h's d£j)6ts pfevus jiar 
1'artlcle 10 de la loi snr^a presse du 29 juillet 1881, 
el 1'arlicle Ki du decrct du 4 oclobre 1027, sur Ic 
vegime dc la jucssc en Indochinc, exception faile de 
la C.ochinchinc. - ' ' • -

• Arl. Ifi. — Lv.s declaratfons pvc\ues aux articles 8 
et 10 peuvenlfelre lihrcraent consulfees par les dcpo-
sants cux mcmes, lvs auteurs ou Ixiurs ayants cause x 

rc.sj>ectifs. Ils ont le droit d'obtenir la d£livraoce de 
copies1 de ces declaralions. - , . 

Arl. 17. —. Des airctes locaux d^termineront, dans 
chaque groune de territorres ou territoire,•' 1'organisa-
tion, ks conaitions de fonclionnement de lii Hgie du 
tilput, l£gal et, en "giu£ral, toutes )es meSures de d6t?il 
spulevtos par Tapplication du -preaenl decrti. . .-V ;_ . 
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• (I "*"L *' ' 

Art. 18. '— Sont :ibrugvcs loulvs lci ili-»|iOsit(ons 
contraircs a celles du presciit diVrct ct nntainni«,nl 
dcs "artiules 3 ct 4 dc la loi du 2U juilli t 1&KI mii la 
nrvsse, et Vxrticle 3 du decrcl du I oc-lohm 1U27 ,sui 
lc rcginie de la pressc en Indochinc, cxrvption faile 
dv la Corhitichine. I\st explivitcmcnt imnulcJ'hcIc dil 
dycret du ti mai J9I4.' 

- Rst cgalcinent abroge cn lant qu il s'appli<|iia!l au 
dcpot c\iyc pnr Varticle 3 dc la loi dti U9 jnillrt ]S.S 1, 
le decref di> 12 jauxicj 19'2'2 lelatif au depot tjc\ j >iti-
naux et p>ihlication.s de toute nature cii AfYli|tir m . i-
<lentalt* frahfaisc. • 

A'rt. 19. — l;c gnrde des sVcaux, in.iuslrc -!. l:i 
jiii>LU*e, lc uunistn: de Veduc.atiop natifmalc i lc ;m-
niptnv >le la Krmce d'oulrc-mer sont ciiai.-Ii.,' un 
cn cc <|ui le'cuiHT.rnc. de Vcxeculnm ilu pi.-^.-.-ldct rct. 
qui sera puhlie au Jmnnnl officu-l ilv Vi H- ^.ihlitjttc 
francaise et insere au <>//in'r/ >'u iu-.,> <«l r. ,io 
la France d outrc-mcr," 

Fait a Paris, Ic 17 juiHcl 19 10. 

» • ' -1- Gkohiies BIUAI L^. 
l'.ir te PreriJvnt iu C"U\ t," nemcnt pr vieuiic 

JV L.I KO;JLI:>'.I ' 

l.c ministre Fr m-\ .! outrr-mer, '. 
Mahivs Mtu iii. 

L? d'Eiut, garJ.- I«i i.wn, 
' rtmtsirc dr IJ jintitc,' fj> nter-n,} 

' FllANCISyfK (*1A> : 

Le mmtstre de 1'eJucjttu-: ..itionale, 
M.-E. Naloem-A.̂ . x m 

Dkck£:,i /i" &6-1bl7 jMjrlanl mpf>rn$ion dc /<i fiiriniirilt 
du pjsa du •uthiitlfQ de ta Frnnce d outre-w/ r p-.h, 
Its acles drtsxis en France, de t̂ines n rln--('.rridtnls 

' -dans les terrifoires <Toulrc-mr.r <•/ cellr ,lr I,' 
tioa, pour le$ actts drcsses dnns !cs terrihnrf<. ct'uu're-
mer el dcslihts d iire produilx rn Franc*. 

isE' Pr6sidk.nt nu Gquvkrnkmknr i-novis.nin-: 
\ OE LA RKPVtll KjfK, 

Sur te rapp t ,)« mini^tre dc la it r 

Vu le Senatii^-ciin - u 'n.''<Tn } ma; ihsj ; 
Vu les lois iiu 9 a jiiu i<>iu >• i Ju i ilci.vmbi • iy. 
Vu les decrct- Ju i'> lalire 1914 r.{ 1I11 j 1 '<!>-( r.lir* 
Vir Vaclr* dit Jecrel Jli ig Jccemtirv 1911 inai..-. :>u p - •• 

jement eo vi^ucur par 1'article 7 df 1'orJi.niii- riu 1. ,u 
1944, retabli#iant ta icgalit-. rcpublicainc, , 

• DbCRhTE : -

Article" premier. —. La foimantq du visj appose 
par le mjirHStfe dc Ia France d'outre-mer sur Ivs ai.tes 
sathentiques ou sous seing prixc. ctahlis en France 
ou 4 1'etrangfcr' dcstine? a flre produit* dntrs lcs 
territoircs relevait du mintst^t-e de la Fcance doutre-
mef est supprim6e.'-

Art. 2. —" La fQrnialiti de la Kgalisation par le 
ininislre de la Frauce d'outje-rner pour Ics actes au-
thenliques ou stfus.*eing i;ri\i emanan-t'des tcrritoir?s' 
releyaat du minfsierr de 1a Fraucr d'outre-6ier et de-
vant itre produits en Francc ou d.ins lcs tcrritoires 
v IvMnt au' niinistcrv .le la. Fr.ince d outie mer cst 

lilie. ' •' 

CAMEROUN FRANCAIS " ' 98." 

, Art. 3. — Lcs a c t c s  authentiijues ou sous SEIN^ 
pritC dlahlis dans Ivs territoirvs relcvant du minis-
terc dc la Frahce d oUtrc-mev demeurent <011 INII a la 
Ivijalisation PYR le ministre de la France d outi v-incr 
lorsqn il Y ailra licu de. les produire dcvant lcs au-
toritvs clinn>;ci T-S et sau f  con \  cntions i n te rnat iona lvs  
contranes 

A t l . 1. .— Lcs ac tcs  authcntiques ou SOIIS seing 
pl'I\E elahlis dans Ivs teriitoires relevant DU ininistvre 
dv la Francc d'nutre-mer desliqes A etre prdduils hors 
il' •> territoires ou ils onl ett': dre*svs dvmcurenf sou-
uiis a la Ivgnlisation par le gouverneur MI son DELD-
KNV, avant.leur dcpart du tcrritoire, sauf cxception 
picvuc cn fa\t:ur des actes cVvtat civil. 

Art . -5.' — Voutes dispositions contraircs H celles 
dti pre-U nt dvcict sonl abrogccs. 

\r t . fi. — I,c ministrv de la Franve d'outrc  nier est 
cli.tige dc Vewcnlion du prescnt decret. qui sera pti-
hlit au Juurndl n/pciel dv fa Rupubliquc ffan^-ai.se, aux 
Jotiriumx officirlt des territolrcs intercsscs ET inscrd 
ifnns le fhilldin officicl du ministcre tlc la France 
d oulre-im r ' ,4 

I 
Fait 11 Par is , lc 17 juillct 1946." 

' (inutr.Ks RIdAuIT. 

Pat 1,- Pru-i'.i' nL Ju (Jouverni-tniMii 
pr'iv.-..iic tlc la Rppubli.jii- : 

/ e inintflre dt la Fr.ince d'0ulr, •inrr. 
. .M \HIUS MoLThT. ' . 

I * 
Lt r r . i nu t rs  J  F t i t ,  £ j . rde  Jrt Stejux, 

^  m t f t ^ l r r  J r  * J par  in te r im^  
FraN(.IS(JI y CiAY. 

r 

iJV.r.Rnr n° 'iG-IWi complclant 1e dicret du nfai 
1946 prj% pour 1'applicaliod aitx depariemenls et 
aux lcr.ritoiies rclevant da ministcre de !a Frauce 
ifoiLlrc-iiirr autrcs qne Vlrtditchine dt'la fa loi du 
W mai l'.t'(G portnnt fixation de la date legale de 
(rstadoti des hostilith 1 • 

/ 

LI: PflKsmr NT nu GOU\ I.RNI.MKNT PROVISOIRVE 
L)K I.A R£ITHLIQUK, 

Sur !.• rapp'011 «tu minMrii Jf lr. Franc- J'oiitrt-nier : 
Vu l-i toi Ju 2 nuvcmhr^. 'Q45 port^nt organisation provi-

-.'iv de* p-.u%-'irs pubtic^ , 
Vu la loi ii" -,11-991 du 10 mai 1916 pnrtant fixatiun Je la dale 

d<t C'j-,5atton Idg^te Jes hostilites, notamni»at ea son articlc 5 
Vi: lc d.icrct 0« 16-1289 du jt mai 19)6 determinkgt 1cs condi-

tinn-i d'appliratipn aux Jepartcmcnts ft teMitoires "relpvant du 
ministiVe de ta Hrance d'outry-mer, autres tjuc VlirJochine, des 
articles 35 j de !? loi du 10 mai .ig-jSsusvis^e, 

• • • .• ' * -
" *. - - , 1 

DncnhTE : - • • 

Article premier. — EJst ajout66i a Fetat B annex6 
au decret n* 4G-1289 dn 31 mai 1946 sustIs'6 Vordon-
nancc du 18 tivril 1914 rtilative aux allocations aux 
famillcs nvcessiteuses dortt les^outiens indij)ensables 
sont uppclls sous les ilrapcaux (1). 

(:) }• <.' Je ta RvpuVliqup frlri(\ii>e du'if avril 1944'page 33̂ . 
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lzeptqucs sulftinfs a^groupcmcnjt sul-
lipheny}, sulfone ou sulfonr-mere ct' 
s).501)5 toutes Icsformrs. 

i * pre3*e!tte detision sera enregistric",. 
muniqudc partout oii besoirt seta. " 

f *. , • 1 

ide, Ic 2^ mai 1952. ~ 
. , • •, • • i x 

"• P. le Ha.uc-t.*om'mif#afr» drla Kipublifjuc 
•. * • tn miisioo : ,.*••. 

.' Le tfCrtiaire Giniraldu Ctnpsroan 
' chargi <fei pffalra totsttinhx. 

V -- " - / JOUBDAIN. 

iiion n<* 289^ dts-27 mai-f952 

;/z'on des we'mbretcharges de)a lizrwi'/-
Toars dr recru'emenl dit secdnd Jrgre., 

Goutzrneor,'• 
jcatiEa DK LA IlSpoFLiqtJe FK*.NC>I$B • 
r * * -

AO CASfRROVZf,' 1 ' ' ; 
03E8 pis u LSaro.f D'H<XffKK08, ;.' 
• * ** - , , ; "o. * 

. de4*i3.mars>i9ai et ai fAvricr 1935 d^tctrai-.' 
ioDs du.Comprs»airc de la R€publique fr*n-' •• 
mn, cn>crob!e' le dicret dh 13 f6v,ricr 193; J 
Jib <}a. »3'd6cembrc 1947, r*orgaatsant fa di-
!̂ gH5<ftCat er fixl'nt ses ?tirlbutioDS : •*> • 1 "* • » * ' 

Vii? du i t jaavier 1961 4« M. te Haut-Coui-
ipubtique H-a05aisc.au Camer&uv.; ̂ 

dil igtevricf f^j» d<" M.le tectV-
Fra.|pie «Tnutre-mef portant cr6atioo en 1^51 

r«;tjtes *eritea pour le cdDc»ors d'agr6fc»ti»n 
'aptitad^iiu profesgorar du «econd dfgrr, 
i' M- .. '•' VC'-- •' .-•• ;? • -

-• •; *. ,v ;*:? . 
. .' 

pLie^z— Sonl ddsigncs \-our assures Ja 
iei epreuves des concours df reCmlci 
nd degrd fegr^gation et certificit dapti-' 
^s?or.i! <lu second degr^) -i|tii au^on) 
gcnural Leclerc de Ygotmd̂  jes 2(>, 28, 
; 3,4^5, 6 et 7 jujn 1052, l<s menubres 

.Vy" A rrbte a* ,29<!4 da 28 maf 195g - - * -< 
y\ ' portanl cirnlioa d'un atrvfct <Jes urcbives. V • 

JJS^Gocyti^KBD^ ', 

- * , 

rn * '» • „ * 4 
fot du ^ersonnei ou son adjoint ; 

• , * * * " 
ear de Ifnstructioa "p«bliijt;e caracron-
r : • r-' . ' " ' - v /* • -
?ur iJa 1ye6< gcneral Lecler-c. 

A .pt^$ente deiisjon' sera euregistree, 
a&aniqa£e partout ob besoip. »era. 
;} -
b»d6y.le 27 mii 1952. " . 
r y • .  ;  
iV P. le Haut-Cofn missairf U BcpuLiiijue. 
t- ' --ca inusioa 

r«- JCfT Scerilairt Gtfitial <iu Cawtroan 
a« 1 r*i i« « 

JQUBDAIK 

, - thatgi i*s tfftiirti 
A-i'., • ̂ ; - ; • . . 

"Vu lc* d^cretf. dcs z;. ioary i$i 1 rt tf 1025"dctcr,-
roinant lca atli iVntvnr du-fcuawiihSiairc dt l«t jjfepubliquei; 
Kran^aisr au C-tmr; jii.en., r„.ble tc. d*ciet d« 13 fivper J937; 
Vu >e d6crrt 0' 4'o^.j^ dj z= oc^.Afe i^-jtt jiortast crt aiiyn -

dc !'Ae-f-mbltc R'-pr£-*errta.i r-»o ,!'.i Ĉ trr̂ yunh'}, J c ,1 
Vu ta i-Jibcraiiun de t, * A f rablie Rrprf^irwfnf dafe 

du 11 o< ('>)>re 1951, appi >-* nt |i- '. i.igvi local uc l*aAn*c . 
,1952 m nntanimei ' lf ••ha . .V u. p. t»r, j-ai agraph» t'r 
c", <ifvicc ilc- .iii-bh-f'. 

ARRP-TB ; 

Arli'-Ie prcmicr - ,Ksi . au territoiie une, jec' * 
tion ilcs aichivts 11 vle la iocan.rntifionr rattscfi^ : 

& h tin vction du cubim l c:" tl. • • 

Art 2. — L'n archi\ isle hait o#grfl]-he e*l ehyr^-
d en dirigci Ir fonvtiqtmtum iif. • y - •' 
" Art. 3. il iiidera lcs diff«?,c( uts burcauv-cl iicr-" * 
vfces public*. :'i rv^oudre kx piokl^mcs dr claeiehi^h^ 
et d'or#anisa!ion dv Irury ai t iVivcs. v wJ " • •', 

* . \ }f ' ' • • 
AjtI. 4. — U a ie voiitrolv de la coiwrvalion* Ji s 

^rchfves. auciennes rt en foimi<'ioh ;tu tetritoire du • 
Cemetoun ct to*utc autoritv poiy jngcr dc 1'opporlu- " 
nit6 qu'il \>tai y- avoir A coiwrvfir ccrtains documentd 
en raison de lcur. inttrM jundiquc ou sticirtifiquu. • 
Aucane destr-Jvfion ne devra s-cffectticr aans iiccord 
de IJirchi visle et duchef dti *prvice.inl«'r(sse. ~ 

Art.'5. — II issureia en liaisoti' avec lt4-irgs'nii-• •' 
mes interessvs le recolement et le catalogsge'd«ts. ' 
documents piihli£'s et la diiTusion dcs 'rtfisdgnemetui 
rdiinls nvcc L'ipprobsti.on' des services ,effepV/ 

veriieraent de'£es ilocunients. /J> r 
,Art. (i. — Le present an6t<? sera tpr^egSstrc, pyl)jy^> 

et comftiuniqu^ partotif ou he^oio s>ra. <ft. :  

Ynuuitdr ' !e 28 inai 10,12.1 y- V-'"c;^y 

P •< H-. tt-Coinfns-^airc Je taTXipubtAjuft 
*» 'wisflion: J '. ' •« 

* « ' f * » ' 
Le Srrrtivirt, Gtnira! liu Cla fiiervltn., Jj t % 

'' .chargi^Jex ajfaifts iovtartfts, 
- ' ; jovrdain^ • > ; "V ;' :h 

aKEsCTaw» 
3-

' ' . . . Krrtti n- 2960 «hi 29 mil 1952.*, , ' . ;' 
rendant  < Xr- r t i lv : re dans hri coiidittJrtls 'd t>J i i i ie \  
far  Vart ic l  )?6 du dscrct  du 10 d icembre fy is , -
Ir biiif^et Aifd/tiptiricl de /<? Commttne ̂fix^r ({? 

• :' ' Doiiala •'."•< ' V*._>n~-
•  '  "  . . '  

. •. _ LK GoVTintitEUR, ; : * • /?>'- j 
HaVT CoMMlKJjAiK* Di u B&PP8UQ13K FlUK$JUa* jf; ' 

-ro' Oaukroun, ' r:v-- .V; 
• Oyj-icrrB tie ia Lfcoiox i/SoNxsoa, »L ; ' 

•- Vu!.:» de«.ret< -de»- 33 uur» /qii ct ai W*rief 1975 d*ternij«:/* 
l>ani le* .tttributior.i du Cotamis5alrt de 1a R6pubtigu^ fraj>V; 
fai<.(-'iu Cimtroun, cosiiroblc t/d6c/et du 13 f*rriyyf437 ?*•'-

Vu Ir d^cret du 30 d«-c<-mbf-e { sutlt /tcrix^%njtr>c)tr ' 
; ,-'des cvlonieb ; - ^ •._? U-' '•'y-.'-. 

\Ve 1'arrfU dn/t juin 194 1 p-irtatii cr>at%o»ii\)lie<»rotaiint-. ' 
mijir i l>,.>ula ; . •_. . \ V '.".v*» 

. i . •• • • > v VK." 
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Dccrct n" 73-1 du 3 $cnvk-: IC'73 
f  l c a  r n r h i v i  K  c l  l a  l i h l h i l n a t i n n n l r i t ,  

: ]'iti':sii»K.VT IIK I.A Kf.rniuyt 

iiImi iji> III 11 • Iuiili* ilu ('nimloun : 

' 72 L'<1 il\i 8 juiu )H7U i«irl;iiit ui Knnl-tiUuli tln 
i n! rtt< )u HfpoMliiup 'uiilo Ou CiiinvrniiB: ,• 
l" 7.-ZS2 iln H jiiln lti7J iKjrliuit nmnnisiiHuii 
:iili iu v rtf ln IU'ini)>l!inie; 1 

i* (1C 41J du 17 ntifif JHCKl nreiinl-niit le< nirhhet 

:IK : 

TITBI-: 1" 

i i  d c s  a r c l i i t  r . v  i t  i h  l a  b i b l i o t h ^ t j U c  i i u t l u i m l c n .  
1 

CHAlTlltE TKKMlKlt 

nicr. — T.n diiwtinn rlvs nrcliivvs «•: <lc la 
tliimalvN, ci vvc par Ic ilvVict n° 05 l)F-240 iln 
itu 1un1 )i'mpinisalipn <lc ln Presideuce ilc la 
I ehmgf-c dc voutiAlvr ct tViidiniuiMw-r : 

itv dvs at vhi\ cs ]NN\ciiitnt dvx scr\ it vs. IICK 
dcs «'lii])lis*.ciiicivK ]ml)lics dv la Hcpuhliqne 

iiun: 
lc dvx cnll( i lloiin dv Iri hihlioflifrjui' nntionnlc 
wfitin dc|it ii(lcnt lc ilvjiof IIVK ar< liivcs nnlio-
lidv. Ivx tlc|ii'ns d'itr« hivvs i|iti pimrront ctrv 
T-incnt VIHIIS h s IH(I\ invv». vt la hililiothequi1 

v_'iinctvur -lvs aitlii\iv ct dc l;t liiljliotlivijm1 

ivtv d'nn itdjnint, dirigv rcnsciulilc dc< Kvrviccs 
• liililioiliniucs viaMis MU lv tvi ritoii v nntional. 

v dircctciir dcs arvhlvis vt dv la liihliuthfojuv 
svtil ijualifiv JMINR aulnriftvr, vouloinivmcul anx 
ii lc |iiv<vnt dccrvt, lvs •-iijijirvs-.ionfl drs dovu-
II cst .uitorisv ii conliolvi la lnninc (onsciva-

:iviit- cntrvj^vse- dii'i.- h(- lor.iuv dc> ^crviccs. 
.- vt dcs vl :i !•! is-i iln iiI< j>nlilic«, vl cwnlncllv 
tiirc Iv ' i vvmviit :inx ni. ':iws nnI V.nalcv, Dc 
il (jiiaIiih' | • M RC( iivillii lcs otivr,'̂ I •• imjii imtjs 
ji'"»l IVL: -I i.i hililiii11ic'|'i>' na11, .alc d jionr ! 

''.HIL.V- iiiv rnalioniitix vn nniiicre (Varchiws 
|iiis i...ni l> '• iiiiiiiv dv la dirvctinn.dps archiw-
l;c(jui' n.ilj-.ii.ilvs. 

iiidc cc< mm-\ ivvs, !(••. (iilni I i \ itv> ct h> vt.-iliiis-
s a )(*"-ouiliv lvs jn(ihlcinvs dv (Inssvnidit vt-
dcs ai vhivcs v( dv l;i diii uiiii i'laii(in 

II vst vliarg£ dv la ftirniiuton tvcliiiiijnv du 
II 1-vliivvK vf liihliothwjucs J»our lv(jncl un IIKKIV 
lattieuUvr n'a pnp vt8 jiri" u. 

•sf char^c dv Vins-ju-ction dvs «scrvit vs (Vardiiws 
'.juv« i|tii jiouironl v11v viiV-v ultci icuruin nt 
CCK, lv« df'jirtrteincnts CT LV< di>»ii ivts. 

Trnn: 11 
" > i in c ii>'s un ''ircs > 1 hihtwthrqiH-x. 

-•I > 1 w n.iv ( 'inil)ii--i<in snjiri •, nj.|. ()t.< 
•• i.>•• if !>• <!iiictviir dcs MITIHN I > vt dc la hihMo-
lcs f<-t invmlirc dv drnit. F >vt jmrtiv dv vctti 

l : tr ! i, i' 

,P; c/i j No. 73-1 cl 3 Jr.^nary lL'73 
/i) tii t/tiii i:c thc Xatifiml Arf-hiirit -aiul 1hc X ntioiinl J,ihint> 

TllK, 1'iiHSlljKXT (»F 1 llT, 1'KI'VRM' , 

MlnUfnl nf Ihc Cnlisllttitliiii nf lliv Cnltcrt Ttclnibllr of Cni 'ivrimll 

Mi• 1 fIII vf 1 levrcc Nn. 7" nf S Jnnc J'.I7'J I<» IMn inlzc th-
(iu> 11 iuiiMit tif the Vnltvrt K(]"iMi.- <if CBmproon: 

Mliinfitl "f Dcvtiv Xu. 72-JS2 nf S Jinin 1!i?i (n mganlte' tli • 
l'i1 -Idency nf tlic Iti jnililiu: _ ' • 
Mlndful nf llfvrci» Nti. (Itl-tlZ uf 17 Ailicii«t 11X1(1 to nrRHn!»c 1 ln 

l'i ,!i r.il Aic)ihV.H nnrt (hf NH11HIIIII JJlirary, . 
« { 

IIKKKIII HKCHEKS AS nn.Uiw H; 

PART f - / 
Thc  l )C j j t i i  t u i cn t  o j  thc  Yn f iona !  Arch i i  f  x  •  

•  I I KI t h r  Xafioiial Uhron/, 

('JIAITKR I 

I. Tlu- licjinrtincnt of ilic Natinnal Arfhivos and Natlonn' 
l.ihiiiiy as cstahlislicd 1 j\ Tlvcive Nh, G.")-rtF-249 of 12 Jtiii' 
IIXm 1O rvoi n:inizv tliv Vi esidcncy of thc Kepnbllc shall ?*• 
i rs|ionnihlv for tht1 control ni)d mnnHgement ofl 

- All thv atchives vinanating fiom thv public Rervin" 
hical iLtithm ilicx und jiuhlic v.stahlislimcnts of tlip Cnitvti 
Ki'jiii'>1 ic of C;'inciDon; • • 

All ihv (ollcctions of the National Librury. 
Tlic dvjiiisiiory of Nation.il Aivliircs Vaomulv sliall coiin-

undcr thv autlioi ity of this deiinrlnivnt, «K shall anj jum in 
clal dvjiositm ivK of iiivhiwH wltich may l>v suhw(invntl\ 
vstiihlislicd. and thv National Lihrary. 

- Thv Dijvi 11• i" of thv N,nimtal Archivvs and thc Xation.ii 
Lihl,lly. ilssis lc i i  l i \  a  I  lc ju i  1 \, '-ball <] i i  ee(  .11J thc  - ' * i  \  i ccs o j  
,i I i Iti\cv iind lihiarics vstahli--hvd mi luit imuil tcri iloi v 

• 
II. Tlic linccliir ol tlic Nntimial Ai t ln\cs aiid thv Nat v• i.iI 

l.ihr.try slnill hv llu* solv jivrson (jmilifivd to authorize ihv 
dcsti nchon ol stiji'': tlnons (lovnmviits, in ac< ordnnve v itli thv 
luh-v flxed h\ tliv |irvsvii1 dcctee. Ilc sl::iII hc finthoi i«vd t<» 
c.wivisv vmil i ol owi thv -afv < ustody of documcnts dejiositvd 
v.n Ihc j111 tnisfx iil jiithln services, Iocnl authoritics tind public 
• s' ,i1 '.«hniciii s ,ui.|. w lici i nv< V--.I i \, to oider tlie 11 Ki.sfvi 
"f -in li diicMii' nts i•, thv N.itimiiil Atvhiven. IIv slmll sinn-
l.irl\ lic 1 li( • nlc |'!•! -oii (jn.i 1 itlvd 1 o eollect printetl works in 
ti-ji.t: of st,11111(ji,\ ilcjnisit iit 1 liv Xatioiiiil Libtary and 1o 
iTvei intci 11:11 i(.i;,il c.\< l\-inj;cs in respevt of nrvhhvR aml 

i.lit.n-n - <m !" li.iII ol tlti Dc|».trimvnt of the Nationa? Arcliiws 
I;K! thv N.' I H '.iI LiV ,ii \. 

4, IIv shall is<;ist thc svi \ icvs, lncal authoritics aml jmhlic 
c.-t,ihli-hnicnl- in lltc s<d\ iug of ]ii oljlvms w ith 'regatd lo thc 
(I.issificai iiin iiml nrgrinifc.iiion of aiThiws and documvntntion. 

."i Ilv -liall Iiv rc.-jionsihlv for tliv 1k hnical ttaining of 
,n chi\ cs 111 < 1 liln ,iry ]ici .-miDcl fot whnm n<» jinrl icular 
nl ti.iiuiiî  h,'- liecn |iio\ idvd 

vonisc 

(> 11 c -liall lic i c-jinii-ili 
• ii ( !">e> .i uil Ii In a: \ -vi \ ivv 
vst.iMlshvd il: 1 h. jil "\ lll( v-. 

Iv lur thv iiisj>cci iou ,.1 ;my 
- v hivli niiij" -itli-i'i|iivni I' lie 
1 i\ i-imis iind disliivts 

' / ' / •  l l u ih '  r  (  r  h i  n i  i '  

1'AliT II 

•;<m for iirhirfM aml J,ihi <i, i> * 

'• 111c'i*i• — 11-i IJ hc -ct iij» a 11 iulivi ('oi,mi,--ion fuj* .Vi chi\ vs 
in.l Lilunrii- of which the Directm of thv National Aichivvd 

itnd ll.v N;tlKiurtl l.ihifii v KIIHII 1H- ,NN v.\ offi. io niembor. Th< 
('<»inini--ioii shiill vomjirisv: 
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Cn liprr^ ntiint <W la rre«idfcjici' i lc la Ttvpubllifue „ 

Omtrt- r.' inf~ent« l l fs  <1u <lc ' l 'Aluvatloti natlo 

, .fent VioW Swgnfc» P?' 1,1 Fn"l,U=llc W H " C.nC 
. • ^urs, h, favuU(- avs U-11n-S) ln fucul|6 .U-s srtvna-s; 

- r'n rvpie.svntant .l'h mlnistm- .lv rinfouuatlou ot de la 

*1V 
Vn winvM nliuit tle l'UNAi:F-ST; ' 
fn r.].if«.In«»nt du (Vntn- i-ultnn-l .•iiinciounniR. 

c!,nW,e uri 011 r.1.rf«-nUn)J 
. ,.,ires M,|,1 ,lv;i;„vs l«.v l.s iui...-tr.,« ,™ >1<- ->r\i 

r it.s uuliivvs font l'i't\ivt <lv 1 vxninvn. 
i •• t\ lu.K d,- cl,!«!„,• 1.'ii.it,"I. 1.' l-rv-ii.V-i.t '1.' 1„ 10.1.I...H-
. JOxif.i.T l,,lli..V.,1>o„„««tf ,l„„t.I., ,.,.rt,..l.,.l,>,.. 
- ;.-3\aux lui pnvuit 6i>l»>rtune. -

•vJ, S. - l* coivmi^i.m v*t p,vsi.lde phrV uiinistrt' cVKtnt 
. g6ti'vial <lv la Pn>idencv <le ln-lU-publiqm'. 

- , •. - i,a cn.mission KupMtuit-<lvs n>vlnvcs L-t hil.tio-
,v, vs a,^m, aunvvs dn P.t-sidviit df ln livpuhlupu' v1 vst 
•1 . M,r «i ilvumiidv. A doimvr son uvis KUt tontc» le« 
.. .,ns lv|;tiu-s aux nrcliivM rfanx bll.liothd.iaeH. nolarn-

l4i cv Mui.tonvvriii- la crtnticm ou Vcxtvn«i..n des kcvx iwr 
le« lovaux et tout paitivuhvrvmv.it le tnage ct 

«.ippiession dvs docuuivnts. - . • 
I 
I 

TlTltH rii • • i 

/>c roiatinixal^" <l" srrrirc t'< * ">rhirot 
cl th~ Id 

V r ,  10.  __ i.iV <lii<ction di-K nnlnwn vt de ln bilihnt)u\iuc 
- . 'i.ilvn c. iuprend <lvs svn iccs venti.uix et 1 1F ^iviti* 
: V. ivlirs. 

wt 11. — Lts-svni<.» <-vnUaux vompvviniviit : 

, . U divvction dvs avchixtF vt dv la Wbliothv.tuv nntionnlc 
»• ,-oiffe rvHSt-mbl.* dvs si-vvices dout pi; coinposvnt l.s 

rt, {.-»« et l;i bibliotlivque natiouabs. Lui «out rattaclivs ui. 
,T . i.iriat <k- directinu et un buivau <lu pvvsoiiuvV, 

- <l6\>6t d'a.cbives natior.iW dv Yaountf diri^ par 
. ;„t d<* svivicv II vnmprcud tvoi* «on«-divvtmns divig s 

•-u-rthv pav ui. cln-t •!.' bmvau vt ainsi .If-noiumL-.-R : 
• Vonds dv i"adniiuisti.i1oii colouialv (.illemnndv vt 

fi-o: '.aisc); 
_ Fon<ls'de rindvpvJidanv.' (ii ii.n»iv<lv VJt.O); 

-- Duplicata dv 1'vl.it fivil 

t i I.n l»iblin\bvijue n: 
,-vn •• *-. 

-- Ons vvpri-M-ntative «f tl.e 1'iesideucj of tl.c Hvp..^ 
— Vouv wprccntathe» of tbe.MinlMry of Xation.il W 

t-iition, thvvc of wboin are to lie nppointed by thc Facnl.j 
Law nud Iv-ohomic Sdvnce, the Facnlty of Arts nnd 
Tncvlty of IScifnce; ' ' 

-- ()nc vepVvsnitntive of thc Minlfcfry of InforniRtion r. 
Cultnve; 
.. Onv wpifM-nlatixc of «>NAKHST (NatiunaHiflivt- i 

Scb i.lHic aiul Tcchnltal llvpt-arcli); 
- - Onv rcpveKvntuti*v of tbe Camwooniau Cultural Ccut 
Bvfoiv vn<h mwtinji. one or more i.ort-pertmtncnt rfprer-

tnllw.s sj.i.ll be dcM-lutvd by tlu- Ministtrs or .n-nice Ile. 
wluwv anliivvs avv to bc cxamined. ̂ _ 

Kui ll.vil.iove, upon thv nwRHon of t-Afh incvthm. tlu Cb. 
maii of the Coinmission may dcsiguate nnr pvrson ^n 
pnitk .patioii hv niny dwm ndvtsable. 

H Tliv Ci.mmUsicm «ball be presided ove? by tbe .Mini-
„f sitntv Kctivlaiy 'U-IICVDI of tbe Pwaldf-ncy of tlie R.-paf 

<1 Tlie Iliglivr CommLssioii f<>r Arvlihcs and Libr.r 
> 1!m 11 mcvt at tlif I'ivsi(l< ncy of thv KepabHc nnd ^mll 
'•allal upon, nt tlu- iv.piot of tbv rrcsklviit, to teuLcr 
i.hive on all mnltei* relatiiijj to tl.c arcliUefc nnd the 

an.l nuiie partlcubirl.v tl«e <*tabli*broent or extem 
of M V\ice<, th<- |.erjjonnel. pvvmiscs anti, m pnYtlcalai, 
Mirtinn iind desti uction of docmuentB. 

i!,. ip.ir uu vhef dc 

x - J.fS (JVl \ U i'S VXl1 .,'111 v collljtl . Illlvut . 

, !.,< .IvpC.v tV.iiti-iM-  ̂''"V" P»r ,1l's v1,"f" 
,1. v -> i< ,•. 

 ̂,„ |,oi> ifinvbivc <lvp.t11 viiiviii.' 'iV : . 

, ^ .Ivpt^-v ,Va;. !,ivi - tlv di-11 ivts . 

„ i.,> l,il,]k;tb.\lu.-.s <lv Iwliii>. pnbli.piv <<tahlis d.mr '••« 
vh f- lifti.\ tle proxinvvs,- di.iyvhs piir dy< chvf.s de s> i\ne «pn 
j>- ..>'•• 1 6.1 i v L < nivmv.-. <|VU* vv.ix .lit igv.iiit les sui\ U'TS 
iV:if- hi\<s pro\ iiivimiv : . * 

... l..s l.il.liulliniu. - Jiiutikip.iK* vl.tHits iLih- Ivs vhtfs-
' t .1, s .lt'p;iriem, i.t> < t diii-v - p:u ifcs n spoii-ablf.s <]U1 

V ,t , l rv Jf,- li!" ''l-
i lt'.t 

• TV ,i\ (|• i i.i i vir t h 11 g. h - ,ii ehi\ cs 

TAKT III . ' ; 

Thc nit/niiLolinii (ff Ihi \afitn;al Archtrrx 
and IAbntry Rervicr. 

10. Tliv Dvi>:utmvnt ot thv Nathmal Archivea and 
Niitiomil l.ibvaiy shall < umpiist- cintral svv\ices and extc 
svi\iwK. 

11. Thc ccutval HeniccK ghidl comprise: 

The Hvpaitmuit of'tbe National Arcbivca nnd 
Niii i.ninl Libiaiv whicli -Imll direct &1I the tervicea fnr 
•|iv Nulioiial Archi\e« .nid thv Xijtional Libmry a de 
nii i,i:i 1 Kvcictniint iind a pvvsonnel buveau fbnll be at,s 
(lici.io; 

,/,) Tlie natioiirtl ili p.isitory at Yaounde directc-d 
«enicv h ad. It sliall compriRe tlirce sub syctious 
i!ivi. tc.l li.V an oftivv hva.l "aud rvspvetively mtitled. 

- - Colonial A-Iministniti.m Foundntion (flerruan 
Fivn.b AdmiliistnitioiiHj; 
— lu.lvpviit.b-wv r<.iindii1ion (UHH) onwardR); 

ci\il st::'r- Kvgisll.V (Inplicata. 

,(., Tlif N.V,imial l.ibi.in div.-tvd by n K-rvice Lead. 

V2. riiv vxtvi nal sviw.vs shal! vomprjsv. 

ia. I': c\ iii. ial d<'po>-I'OI ivs iliivctvd by pcivicc hva.U: 

if,, Ui\ isii i, ,1 (k]>ositvvivs: 

(cl ]>i«t i  i<"t di' iwisitories; 

uJl . 1'nblic rvii.liiig librari<K extablisUed in pvouncinl 
tuwns dhvvted by wn;ice livads ulio may bc the i> 
dir. <;ling pio\ in< ial iivcjiiws svrvices; 

Ivj Mnuiviyal libi.ir'w-5 citnblishod i\> dU ishjual cl icf^ 
(liiiitv'1 tn oTiViats who nv\v be th>- pcrsoi:? if-pf. - ' 
,li. .1 -• -•i.!..ir,iuhi\.'s • 
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.1.111" -lcs Imiii, < ,Iti y(.M Iruiloi,,.. |,s munrv allril.uiimx xv h, | , ]_ I i «»\ im-i:, I A:,],iv,s SV,;* 
'1«|- h* yivin ,l(.s aivliiivs <1 ,1,. h, 1,.I.lioth,n.„iM|| ,vs '?ls "r hl< fhv ,,0, 
*m- ' viiM-mhlv ,|„ 1(-ivil(iii-v, iifit;i mimjit ,,ni : iV "V,'llM ,Ih' Av. Iiix, < (] 

: - ' - 1 n, l.:l.,inv],M^,<,,xvvlh,. xxlmlvurtlH. ivnitow 
! ' "*gin,N il„. im.. -t fi,i,i „f f|„. .n vhixvs „f ih, 
hn,s. s„ ,-I ,.vr,.vt.„v< ,„,1 ln("ilecoiiiiviN. Tl,c II,,, 
• NX.VV 'l l.-ll l hlll lsvir t »f - • f.,.,1 |„ inspvcrioil 1)V thv 

S,, t  Aivl,K(. ,M.1 fl,v Xntioiii i l l.i ' l),i„y. 

rvirr iv 

//•' tiiu/ainl,/, »tn« tir,ii nf (loritwriitx. 

U. .X" ><•,:ii,11,f m:,.x l„. ,l, sf,nyvil xvifhm.f fhv , 
, " lh  "'i ' I I i ' i"1 " f  t '"' Snvi,,. f„ v|,i,l, ( I |  

'  "'".uv fm,| ,|„. !)iu.v l l l l  uf x.ifionr.l \ivlrxvs 

• '«<1111-111. nrililllllllvjll VI, , v ,,111 V(,1|,'VI1|(. 
. n^KTlimi „..s ;i fvl„\, < ilvs ,)iv|,, IIIIVS. ,|,.S SOLLL |LT,.FL.( , M,.S 
Vt .Iv.s «•nmnmnvs. II <,<„, lui l ) iU: 
s -'Klnv-s vf- ,],. hi l>iliJiothc,,iic iiiiiimialvs. : 

TITItK IV 

l>u tnn(/i ,/ (!,• x,;y„ ,//•<• ihi'uiiifnfXy 

^ A-t. 11. - - A,„ ,1,1 ,IV s„]l|ni]il(., <1U, h. 

:! 1 ['• 1 ' v,l:f ,lu -""iilH il :(i>p.,i-fi(.„( ,., ,1,, 
<lu c, tviii' .,lvs iiivhius li.itioiui lv.s 

Al t. I.i. - !),.< llstv.s ,lv ,l()s<i, , s xnllt vt.|!|,„ s ,|.,„ , ,, , 
-mivv vr , ludicvs ,ii („mm„„ i.iii- |vs fnnctim.n.iuvs ,|v ,v 
sv.y.vv vf ,MV I:, ,,..s |;vhiv(x V|1|1< |rs |li|T. 

S ;,,I,m,| is:,,t,fs. I^ishiti^ hish.ii,,,,,-. Nvs 

-•^JlltV i. h, (•(„„,,!,sxio„ SIIJK-.,.;,.,,, V ,lvs .M,l,;x ,.<"(., 
dllc-c, E-n.Ullct I';, , I,,, , |„ ,-iVsilI„„t ||(. , , 

1.1'imlilKjiii- VLIIIIJN.. Cv ,|„SS,US. MI LIMLV ,,,, 
IIIIVI,fs ;) COIISVI \, I imlcfi„imi.,„ vf hst(1 (, , ( ,l| x 

J>• •nx,."t VI, V vhmnivs tipic^ cvM:,,,:v <1.|,< ,. ,1,. v,.„s, n;Hi„„ 
ls 'tsf.s font I ohjvl <1 tiii (Icvvcl. 

,/Vr.' ,Ivs.i,vl,ixw r,,, 
. ' V',! I,,il' i I 11 t \ VI S( ll,l II I il 11 \ l'1-|nX(S ll.lll,, 

'"!x l''1 u :"("my.s l „ ,jls ,1,,, 
' : : 1 '' I1'1' M's s(,i"s KHimi. , |,vl ,lv ll;;v,:'N<v '!><• •<' honl.-iv, - ,; i ' <>i lonimmc .,,i\ 

!'s -|1" ?.'=.<•.„.i .i„ ,i„.i ,iv 
«  . . I . I I I  ! ; ,  , „  ' '  I „  i !<> I ,  (Ivs ,h„mnc, I | S  ,,v„t „|IV|VV 

l,:" !•' 'Hl.-Himi <lv> .u.-liix.s ' 11 

Art 1, - ('h:ii[iiv fms h,,,. ( ]v l lossin |u, 
I .  <  sii I I I IV  l.stc, hivis ,lv !.i cmimiissioit sU,,vi iv,Uv (,vs 
;..<• h.vc< ct hhhothc,,,,,. ,h.xia 6t„< .ollivitc. I.cs Hsf,,s ,ivx,„„t 

ifiifi, flfic ivxiM*-s |,vi Kiili(]ii, im „|, 

A, t IS. -- |, ;,s vhvfs (lc svrvice il';ii vhixvs iu-ox iiiviiilcs 
pmml, „t ,lv h, mfmv „,.,„ic,c. Ic,n > listcs s„„| soumiscs 

! " '?""1 <lll'i'V,cuiv ilvs ;,i vhiw.s cl lnhliofhcinics „.,i. 
-n cmclcui-c „i,H.h.nr ( l ls i l | ( | | i i |.v | l i | t i l | | | i |  ^ 

',U"1l,V:mX .<l>,- -IX,'.v vvlll, . , 

ii;i: \ 

'.•/< ii t > iii.ii i • •. 
A i t .  1 * , .  . r„n-i. i sj V s  s,.,,,,. s  (. ( i|, r (  . 

t al.I.ss, |ils „„ |lh.s ,W|||  ̂
l.x.o.lt ytvc tviM-s il.uis Iv «IVJIHI ,r.,,..|,i,,s , 
>i"t>\ liical ( oliijictc„t. ' ' 

V - ! \  r0' ~ "  : 1 l ' l ' l i n i < ' " »  '"'S vhvN ,Ivs SVIMCVV .*i,!lvi'ti \ i t v s  
t vtahhssvmvnts ,ml,li(,s A Iv 
N < oivviif ,vms ,||ix,.vi< (|.n(ihhls 1 
I01UVS lov-„,x. I„i„s lo, vv ,lv|.,i .svi.i xi„„t .,„s 

,m.i cln1lV''Ut ;0m"""U; l,,s X :'| 1, fi-in.nissim, I ,1| s i.ichiv„s ct l)ihIioihv,|iivs. 

rrtiV' ~ ^ <1«'" forvvs .s vt (T..n,.s vtiiiiiuvu.s. ,, ,[(-.|,i vsf ,H(III, ,, ..j, jll|s n,v 
mu.stc,,.s . mixvi \, „t. s,|.s ,v .Iv.ii,.,,, Ja(||1,. ilr v; 

.ir.ln,,-- ,'.,Ti, ,|,.s ,, ,,.1IH -

v..,'. ™„v 

• • ;":;i 

'  • II,v; l is|s of (i|, s k l,., (1,. lw„ t. | (., <( 

V"' '. T,m ,,y ' Kcn.c ,„,| .\;.'l"X,s II,,,. 1||(, V|M.f||is <l(1„,illis(| _|jiv 
'' '"".1 ll,Ni "":l1 '-MHi-ts. a„(| sha 11 1h.„ 1„. 

.V;l.,,,;ih"„ to • 1, V Hl^h,.,. C„„„„<sio„ f,„ \,, | in  

; •" ' "'* h"f'= '' " Mihmit f,„ nniiiov.il 
,/V f <.l va< h 

l :,- 1<> i- I.ICM.,x,,i i,„i,.fi„ l t t. 
. 1 11x1 (,f ''""""'.-Is -vhi.i, i„av hv ,lvsf,ovv,| 

I' ""'I "I ciM.„lx. li.sfs sliall lo, m' 1 hc 
„1 a ilv, :, r 

, Tl"" <-f !l,v N.i I i'ii,;,l Archiic* -I, iH 
" ' ,1''11''- nl1'*' f"i-,* 11i,iisfcr „1 ih« 

^ • • -• "'i' ">„„! aivhiws. .\Ml,ixf.s < 
I. A hvil ,.,. of ilovmiv i,'s |„. «icstiox.-il s| 

•I..1W I, „,) l,X II,l I >11 ( ctov i,„,| sillllliil h',1 f„ ||,C J|ci„l 
'• »'••» MISHV,. Ihilt tlic sv 

' "" V l'll thv l,;s: 1 I i•: ,h uiu.„ ,„, ,js(s 
.<• a,,|,t,)\,,| o, th,. Smxicv. II,.;„| h.is hcc„ ohfainvil ,l 

""'.V l.c can-„,l o„i hv Ihv V.itiun.il A,, hivvs Dvjia, 
17. Wh",a ,|f (1(m.s n||j 

' •' '-•. <l„. ar,x„v „, (-,mi,„issi0„ f(il. A 
•""! : m"-' ""'yht. Thv l,s,s mn.st f„,„ 
I V\ ISVfl ,11 | ll l l l i, ,|],y 

!.x Thv J ivails ,,f ,„ ox iucial aichixcs scn iccs shali „' 
"" • «l.N'V|,t lllUt tliciv lists s],,il| hv .„1.• 

:  l iv l l.gl.ci-i<<;o„ U, • v, s ,r„,| Lihi.,, . 
,h; x x.i,„.h=,i. 
'"•|".1" "f •!"' i.mn ;,is |,v dvstiox c,| 

1'AIfT 
/ <tii, \h ,• j;/ v 

V' v !' 'Ii- iiuhliv sci-x ,•..<. ],,,,„ _, 
,,, , ' ' ''"'l " ' ; "" i I- <•". si.h-i- i,u |miv,.r „vvv 

,1, '' ''''' 11:1'it>n:ir m ,„oxi 

n.v II' .„'s ,-l svixi.rs, loval authoi itics ;„,,[ „ 
'.'.i is im. „ts s,,„ Iht nisclxvs ilctvnninv thc pciio.l ,,r 
••••'"« »h.,|, ,I, X sh.lll 1 ,'t.li II CUsto.lx fi,VK , ,| | 

,),„\ ,hi,f xxj,,.,,. s,„.h |)Vli,„, ls jn (.x,:,r. 
•V •Xl'a'.- •"-"«<atim..-hi,s,.| ,,„ „,v (|f s|, 

uiwn ll„ |I„,,.|,„ A.,>,,x.,s „MV t.€.r..r vaM.s (| 
'<* I l i i ihv,- A.chivcs aml j.ih,.„i,s 

'I".' Vi,-'Tf iv.s or.Aiim.l Toiws 
• Alf.ms s,uh ,„,„„1 s|,i,i: h, ,'x|vinlvil t„ flfh x, 

• .' ...i.x.,, iiiviv ,ii.s, 
" 1' 11,1 - '<• lh.' XaIii-iia I A,,hi\,s. 

I. v,l fo ,|,e a,)j>i-o,n,.„e .,vf,„s,i„, v „f ,inl„Ws 
,'i! ,"ui,hhi or 



•j i;i7: «>I-I"11"I.\I. I,.\R/I:I 11: OI' \'\w. I NI'!I'N HI.IC OK CA.MKIKION 

: -J:! -- |,i- «]ii i vli lll" (lt> .i i rli nvs li;lt iniiiili s :l lc ilmit 
iiit loiisi.iU i- lu IKHI vinl <li- luiiM-i rt ile (•l;i~--vimni 
II*--<ii'I'< .1 IXliH vs JI;ii- IVK <vvvivr-i. viillri I.i 1 VX vl I"L:I••'IS*»!'-
- |HiMiv< iiin-i i|iiv li- Imii ''i 1 '"! I'iv:il ufl iK <niiI 
i v vs. .Sv- iili-vl \ti 1 iiill- -nlit 'ii 'v , -i -- ,i 1:1 Vii1llllli'---Jiill 
:• livv ilvs ;i I vllix | < < | 11111] lol lnij ilv- •: li J»r<>\ ilf|Hi* K-s 
• lf- lll ilfs. 

•Jl. — I v< <ill\ l ag< < <1 |"' i '• 
:• x ITIU v:ni"\ <Iv IH • innvi1' • 

> ILT— 1II'.WIII. in-- |i'iMi> - -••> 
,i!•* < 11• V.i<iiii''!i 

• , 11 • • 11' \ VllllS illlll llt S 
- v v- • Iv< <•()!]i • 1 i 

• l.i iiililiiilln'i|iiv 

L'."I I«• 111 
•. i . .11 •' • > i I 11 
.1 tl< - ,u. In\ i - it 

• IVI 'L.LL "V, 

• III vll! • 1 • • 11 vl 1 ( 
, \< lll| ••... 11 l ilillll 

• !<•-, i'-l wmi- ,iii svr\iiv vvi-.iiil 

>i, vninjingiii' iVmi 
in -I.mio |'.II 1 (• 

' 'Jli - — Li' < hvf <lu <vv\ ii i" ir.ii vlli\ < s i vvv :ill siv. ilv 
IV ]ii<i\ iin-v «1 Ivs.iitemv< tlioits vl lvs nivnivs ohlig:I1 'UHIK 
,|iii <-mi<-vviK' Ivs wvsvni! nts <lv tlot iiinvuls <le- SVIMVCS. 
. \ i 1 < - <•( vfalili-i-.vmciits jnthlivs -ituvs ihuis lv ivssdit 
l'<<)\ 11H V-

Tlif Diiveloi ol Ilie N.tliviiiil Anliivi 1 ,i\ t 
i-ii»lit 1o \ vi if\ lovallv tliv voiiililioii- nf -tiiv:igv 

•all 
and <'1.1 

valinii nf tilvs in lliv < n-hiily <if Svv\ h vs, lov.il niilioi 
.'iild ]iiih!iv vstilhli-Iinii iil-. il- w i M :,s 1 ln < i.ntlition (•! 
|il .'liiis.s oii wliivlt lln i :i l v -lovvil. Ui* nhsvv\ at'.i,li-
hv -i|linii Ivd 1o I lie lli^hci I 'niiiiiiissioii fov Avtlii t'< 

IM .'i • liii !i -liall 111.ikv lliv iiecessan <h vi-iuiis. 

•J l I' ,i| K al ,iiiis . 11111 pei ioiln a I- w liieli :i 1 •• 110 longt 
— 1 \ i< v '•• llic ih't 111111 111.11 ion ollitvs ol Si 1 \ K v-. loe.il .1 
lili - alltl |.lll.|',v v-1.il'li-hllivMts -liall hv 11 a llsfvl 1' il t( 
\.i 1 iniial l.ilii .11 y, Vaoiiiiilv. 

11.1 n-l vl s mii" I hv ;tt < oiii|i.i 11 ivtl hy a s. hvltl 
.v vi,|• \ of uliidi. -ignvil h\ iltv I»i 1 vvtoi- o 

•_'"I. A 
thi|'! t ali 
Na I imia I A11 h i\ vs. — ] 11111 hv 1 vt 111 iivil 10 tliv -1 f\it v vlTv 
1 liv 11:tt 1 -1'-» foi- vlvai.ini f. 

•_'ii 'I liv Ilenil of lliv Avt Itiws Svvticv vstiihlislu <1 a 
nlliw <;f vacli [inivince slinll- liaw tltv samv viglits an<I ol 
lions. witli ivgai(1 1o tltv ti.nisfvr nf <locimtvnt.s fvon 
S •. \ ic; s, |o<;i] authoiitits aiul ])iiblic vstitLlislimviits f;: 
iiiulvf 1 h v tci vitovial |i:iis(I:vtion of thv pvo\ incv. 

TITRK VI 

/h /11 < (iiiiiiiiih it ation <Zf'x (lnriiinriils. 

•_»7. |xs (lovune iits \ vi svs daiis uu tlvpot (1'auhiws 
•iit elw 1 il»i 1111 nt < mi-ullv- I-u -<]ii'il> auionl ]ilus ilv 
i M(| :  -  ,1 : • \< ftioll <]<• ' IX tjui. soilt il'"'- Ignv- a 

,' ',1 I . • ll\ p.llll' |l ' | 11 v 1 il v\ i-1 V ttllf lfgish' 

•_'s — l,v ihiti <-t ]..'iiv ,1 -oiwinv <1 i \'. < ns |ititii' I -
• uts inilit.':! vs t 1 <liph'iu:il itptvs 1 l puiif lvs iIo--ici - ln 

• 'invl. 

t 2!). -— f liat|i'ie ilivf tlv svj \ u i', tl v t (tllevi ivil v 011 
iilissvmvnt, public ]iviil (V'in.t!iilvv i|iiv la thile dv librv 
unicatioii soit vvl.ii thv ]ioui IIIH- catvgoi iv tlv doviiinents 

• tunvv. La <lv( ision cst ]»iis<- iipivs voiisiilliition de l;i 
.is-mii stipvi ivut <' dcs anliiws et drs bibliotliv(|uvs. 

f 30. — Lvs do< iiitiviils wvsvs diiiis lni dvpoi d'.ivchi\vs 
nvvnt, avant l.i d:Uv <lv lihvv vomniiniicalii>i!. vtvv voininu 

• s s-a 11 s autoi is-atiou sjivcialv a 1111 auttv si | viev, a unv 
. tivitv 011 a un iiutw vlahlisscmvnt jmblii- (piv vOlui dont 
'mivnt lC-H dovuiuvnts. 

. • 
:U. -— Cliatpiv s'vi\ivt\ vtdlv< li\iiv 011 vl,thliss< rn.ail 

-: a (lioit ;) la (•oiiiniuiiivat ton .ivvi dv]ilavvm< nt dvs ilocu 
.« <|ii'il a vvvsfs. ).vs i-uiimiiiiiii ,itifius aux p 11 tit nlivis 

• • uniiiuvinvnt stn pl.iv v, 

— Ijf dvlai dv lihi v voniiiiiiniv at i<«;i dvs dot uini n 1 -
vt w tv.Init vxccpUoii|!<']lviiivnt tl.ins un hnt -< i»'iitilii;ttv, 
• \ vuv ilv ci'i tains v.livi • livin s a\ vc l';u t m d du svc. i< v 
nt. vt son.s la lTspons.ihililv du. d;t <•<. tvui <lvs anliiws 
• ,ih s. hn ,cv ipii coticei 11.' Ivs (louinnnts voiifidvnl ivls, 
. |s,iu<ni I>r accordff p.iv lv l't vsidvnl df la IIt-j>ti 1>1 npiv 

TI.THK VII-

Dc la iuitiouiilr 

•t .X.S. - - La l»ihliotliVtjuv li.ttionalv a [10111 missiou tl'nnv 
df < misvi \ n Iv ji.iti immai' int('ll<'< tuvl natimi.il vt d';iutiv 
de pi innmn oiv l;i hctui v puMiquv gr.lvv a la ci vation 

luhhothc.pivs dv lc, tuu pu! lnpiv datis h - t hvfs Iivuv d<*s 
s, dans Ivs j) ,'f ?i • 1111 v-, sous pi vfvt tlll vs vt lv-

-1 • : »' !.'l 11' • , -- ;v v •' '1' c.iai|)-"i s 

l'AKT VI 

'/'/<c fonr(ti'diiit/ of (loctiinriit1. 

'!7 I)ocniiicn,s tvansfvi 1 t'<l to a dvjxisitoiy of ai vlnws 
h • 1 i-fch cvvul'. <1 if thv> .iiv movv Hian twvnty -fiw 
0I1I. v. i 111 1 iiv 1 \t 1 pt <in of di.i illllvi'ts dv.sigii.il(••! , 11 tliv a 
11 •]<) . 11,<] <lc. 1 i"i nts in 1 vsjii'i'1 of wliitli -p"t i.il liv,-' 
( \ is -

IIVI 111,1 sliall Iit1 v.\Iv 1'• h 11 111 si \ vnty ycais i 
,*i 1 \ atnl (|i]ihuiiativ do< tiiavii Is ainl tliv til <a-' <>'• 1:. 

]»I'J .slllllll'1. 

J!i. \ 1.\ llvatl of a St v\i"\ lo. al .nilliot it.\ 01 jmhlii 
blislim 1 t may viipifst tliai Ili • ilatv lix<d tm- tliv 
a\ail.ihilit\ nf dtn nim iLts hv posjxmvd in Ihv tasv of a 
fictl tatvgmy of dociniivntsi A dvvision in tliis n sjiwt 
II. 1,II<I n al'1fi- coi1-ultatioii witli tlic lliglivv Comnii--i(i 
A1 clii\ f.s itn'il Libvai ivs 

:!(). TI11 I I.ntvnls of <hi< ti itu iits tvansfvi 1 vtl to .1 dvjiO' 
111 i\ not hr 1111111 n 11 i< .i11 <1 hclovv tliv clvnvaiicv clatv 1< 
-• viiv. Kical aiit! "itly or jnihlic vstablislimciit otlivr 
III. mi" I10111 whitl' 1 hv tl.it nmviit- vmanatvd. wilIiout s| 
ailllim ization 

:'>] Auy s, 1 \ i' . local antlim ity or public vstablisl 
vhicli h.ts i, .1 u -I vt 1 < d <hn nments sliall bfivv tltv 1 ig 
aee -s to sii< h do' lijuvui- w liicli ntity bv conicycd to 
I*i i\ 111 indix id" 11- -h.tll only li tw aeccss lo ilot u:'.vit 
Ili. pvi mi-c-

,llJ. Thc pei iotl tiwd toi tliv 1't vv a\ ailability of do< ni 
11.. i \ ;is ,111 v.w, pi imi bv vtdiuvd I t)V -< ivnl ifif jnitjio • 
Ihv v,i-i' of viitain ii-f:ti(li w oi kvis, with the con-iiit 1 
s 1 - !<•.• wJiicli tiaiisfei rvtl tlie dociinuTl, aml tiialc 
ft s|Miu-ihilit\ (>f tlie I>iivctnv of.thv Natiimal Av Itiw: 
11, • easf ot' cmilidviitiiil iluciimvnts. .nitlim 'ization slt; 
nvi 01 dud by tliu Pvvsitleiil nf tliv Hc])iiblic. • 

l'AHT VII 

Tlu \'ttti(iiiiil L1 b i ai 1/. 

Tliv t.isk ot tliv National Library sball b<- to 
<• us 1 <.d,\ of tlic iutvll < tu.i,l hviit.tgv of llif vation n: 
puiliiufi ivatling h\ 1 h. p511 >11 v tbtougli tjiv vs!..b!: -!.m< 
puli' 10 1. ading 11 !n .• nvh 111 p: o\ ij". ial v''ivf tow"n- , V: 1 fi 1 
S u b  l ' i  v f i  <  t ,  , • • ?  r  : u l  1  i v " ,  -  , 1  I U !  ( i f '  ) ,  ' 1  1 : .  ' ,  i v  -
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Avt. 34. — l.a l>ihliothixi|iu natinnalv vst coustitufv vssi nlii i 
l iiiviu ]>av lv di'|«'>l Ivgai i!v tons Ivs (lix-niuvnlx iiniiviiuvs nu 
'dites ati CaiiuM-omi KIlv v<t voni|iluivv |>.rv l<'s alnimivim ui«. 

:i I Tliv N.ili-nial l.il.i n v .-}in 11 hv v-si-ntially vonsi 
ln iliv siaiu.cii \ ,|. , • ,ill ili.vunu']!I$_]n iiitv<l <.i pul>l 
in ('aiin'1111,11 Tli <nl. M -'I.ill liv luithvv < < 

i. < avliats iVnin vagvs. lvs <1 • • s l.iits |>av rlvs ]>a vl i< u 11 < • i - mi j -il,-.ii| kius, jr.ii. h.i-i - , | •. 11 • I i i-.i f i« >11 •>. ilou.it inns 
Ivs volIvvtiN ifvK < t Ivs \i-i -uneiit- l.iits j>.ir dvs svvvives, Ivs |ii i\.n 
nllvvtivitvs vl lvs! vlaMissi nicnis jinhlies 

Avt. 3-"). — Lv ]iiv-iiii dvvivt s,.|-a vnivgistiv vl |>uhliv ,in 
fuurnul ojficii'[ <]v la l\v]iul.lii|iiv univ (In f.nnvroiin en 
vrtin,ais vt vn anglav*. 

Yaoiinil^, h- •' jamivv Ti7:{ 
KL 11 A I • I Aiv!\i",i Aiunui 

\ 

|iVi\.ih |>visi,n-,. .li.aiiiz • i. n< .iiul ti ansf( i s in.iilv li\ ], 
-ev\in's, loeal .• i• • i-> • iv- •! jml-lie vstahli.sliin. nis, 

Tll ]>VI'S.'||| <!i i ,i X. <11 1,| 1 i-irjl.tcl I a n-l ]llll>l 
in lliv Offit »• ' (,iKill- i/ •],. Vnited 1?v|iuhliv of Oinn 
lii rivneli ainl l'!m:lisli 

Y.imimlr. J.tmi •: \ l'1".'. 
L'.I llxui A N \i \ I »I 11' AIIII-H/ 

'Decret n 73-2 du 3 ianvier lb?3 

pmUiht cretili<-'i tlr Iti ]li<sitin i h th rchijiji' •tfu' 
tiii i iinrfrt th' 11 itiii. ' . 

I.K L'l:i'..slliK< V I>F, I A RKI'1 >" i'<l K. 

\ il i.i C0U-11I11I1..11 < 1 u 'J .111111 
Vii l.i lm n" Tl-I.h T iin V. svpii-liilnr 1 ''71 p<ir:.tnl ninirvl. 11 n,n <1M 

rrui-.i Iih: jil.in (lililiiili-lili.il <!v • 1 '*\ vldp|i. mvllt i'( ulliimiilllv. MII i:il .'I 
iilM.nl: 
Vu iv ilfiivt 11' T2-2sl du S juin 19T2 iHivtimt orgnul-:itiuii (hi. 

:.,a\ vi i.i-incnl de M RviuililKine univ i)u Citiuurunii; 

Vu lv ilvi 1 iit n* Tj-UIH <!# juillvt 10T2 iiuihml noniiimliuii dv-
iivnibr".- ilii «.iinvnivnivnt ilv la R<'iml>li<inv univ <lu Cuiut>i01111. 

DK<'HKIF: : 
* 

TITHi-: I"r 

Creution <l<* fa niis.sitin . 

A11 i< le iw-tjiicv -- II Cst civi- s.ni^ 1,1 livnumin. 1 iiin dv 
: " 11 (I .. •*n ni dii ]>ciini(tvc dc \A'nm »,'i i-:n>vc< 

- _ » 'uis-.uii m> vt.ihli.-svniciil [inhliv A _vava< 
1 m..- : 11 < Miininci vi.il '<*gi p.ir h - <li.s]>o.siti<-iis dii 

• s - - h'i tti. d<'tv dc la ],vtsiinvaliK'' jiniiiii|iu» ct <lv 1 ,mlu 
loiniv flnaiieuVv. 
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/.. -\tiihii' h 1! . /' Ihi • hi/inu 11I \,i'l'i,n 
\ 

l'in VIII-SII. i \ i  1  > i "  1 1 1 1  Rti.inuc. 
• \ 

\ , 

' MiniVul ..I i ' <' iii.s\.iii- ii uf J .hii-i 1!>T2: V 
Mniiirn] t..i\\ No T) I.K-T -if li .*>v|iif>inlH.r 1U71 lo :i|-|>ro\ 

1'liinl 1'-1• • • • - ir K<uii-imV. Sociiil :iml Ciiltiii.il l>i'\elopni- i,t 

Min 11111 .-I livi ivv Nu. T2--'S1 of s luiie lflTJ to oigiinizf lliv (1-
inviit uf lln l n.ivil Ttepulilie.of Canivroon; 

Mia.lfitt uf l'.vivv No. T"J -'.Ol of .'! Jnlf 1H72 to upiioint IIIV 
of tli<. (I.ivvi i.i,- .iii of lliv I iilivrt Hcpuhlit of Ciiinenion, 

111 1:1 i;\ DKf ii>:i.c \s rfit.inw-'" 

I 'A liT I 

.1 fijiiiinlint nl til Ihr .1 ulhtii il 11 

I \ (iiihhi est, 111• -hti!' ! «ixii 1: .-i-1'.ial i-' I iun 
ci." 1 t I • .11 t< i  o. \. : 11' -I l,\ ,1. [ .' m isioi.s |i, 
||.'CV< • .11,(1 ll. 1 . ll!_ r  1 I '".' ' III"! ' '1\ 11 'I ll I ' '  III • 1 --'I 
s l i . i l l  l , e  i l ] ' | i  1  I . m I  1 1  • .  1  i «  I  1  l i e  i r . i i n c  1 1 I  *  \ '  1 1 1 1 1  I ' .  l i l  
D c \ ,  , 1 >piM \iill.-,iity .1'. 'i;. il tev rf iicd h> : s  < 
\„<|.." '• 

'TJTltK II 

Fiege, rolv ei altributiun•> <lr la i//i\,>i'--//. 

Avt. 2. —1 Le sicgv sovial dc la inissjiin V<1 h\c ii Wmn 
lvp:'n tvrnvnt de la Mentelimn. 

Avt. 3. — I.:i inission (..>t ehnrg^e (1'CXVCIII-T le [iuijvi dc 
uisc vn valetir dii ptfrilnvtvv dv W11111 vctvim ,nl III" jilnn 
niniiuvnnal de df'Vvlo])]ieinent f>((>i.omi(|iiv, <o< i il ct eullnn-l. 
L vv titrv : 

— Kllv vxveutcj lcs tvn\aii\ irc.\]>evinivnf.iti<in nvee-isan - -
la dt\finiti<ni d'un ]>iogv.umiic i1<* dc\vlo|>]ivrnvnl dvs p\|,. ,, 

alions faruiliulvs; 
— Ellv a<suve rvuc;i<livim nt dvs JIVIXIIH tvm < p;irt ii-Ij>.< n 1 
vv jivo^vrtnnue; 
— IMlv nivt A lettv di<|ioFiti(m les luoxvns dv pvfxluvtim: 

f )i's ser\ ii es lifressairc.s ; 

— I*lle .is^m v 1 v (in.i-ieenicht du ciiMil ,1^1 ii olv au\ pvodiii 
>"V-s (i.ii lit ipaui fi ii |ii ngi :i 111. tv , 

- -  1  ! ' •  •  -  i c i " i  I  1  1 1  n  i i s f m  m . i  l  ii 1 1  , t l .i < u i n n . i  1 1  i. i  h -  U  n v i  d i  

1  p i  • - , i  1 1 .  • ; >  7  v -  1 1 !  .  n  t < h  ' . 1  1  , 1  < '  ;  \  h t  d i  ;  v  ]  • !  ' v j  ,  '  i c  ' \ i • '  

V 1 1 , ' .1 ' . , . ,. • ,,, ,. .!.'., .. ' 1 

l'A liT II 

Ihtitl nlfirc, iiunH'11-. 11, il thtti<'s oj tlir Anlhorit 1/. 

L' Tliv 111 11 (ii'K" i.f thi' Aniliot M slt.ill !><• i-t.ihl 
.11 W mii in M' nii h> 1111 Di\ i- -m 

Tli Ai,ihi"''\ -L,:i11 !,v 11 spuiisiMi r»1' (U\ U. L;  
lh \v!,'|>im nl 1 ' ' ' 1 \\ -. .. I'' . ilm li ; 1111 llnlvd III tliv 1 
I ,v 1 Yi ai F,von-'i : Su< 1. 1 aii<l Cnlluial 1'Ian. To 
vlt 1 • ' 11 s|„,|l: 

-- i'.i'i\ . !it 1111 • 1 \|,i univnls iuv tlic ih '*:! 
• I .1 dc\ 1 l'i|>ineiil ] . i-g, aimnc of f.-i• . > holdin^-: 

l'i<>v.iic oiiiilanvv loi' lii viiivvs ]ia 111< i|i,i ling in 
]>Vf>gi a ihinv: 

—  I *  1  j i t l n  1  i  i - s - . i ;  \  
.11 1 ln 11 ili-;n— 1, 

1 |, --.lii, 1 i.-ii and s. 1 

- I '11 .11,, v ag 1 1,11'', .11 < 11 d 11 I i-l 11.v f.i: !II- 1 - | >:i ' 
ii' lin ;n <>g! .niimi'; 

1' 1 i",i r-s ainl m.ukvi i! •. • i>ti"liiii- • • -111 - 111 • •: i 
I" I :N " 'I 1111111 O! I 111 - ],, ,I;_', ,11: ',IV . 


